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Introduction générale 

Les sociétés et les entreprises sont en permanence confrontées à l’amélioration de leurs 

performances dans un environnement qu’elles souhaitent sécuriser. Cette amélioration est de plus 

en plus recherchée à travers d’une décentralisation de la prise de décision pour en assurer la 

pertinence et la mise en œuvre rapide. Dans ces conditions, le chef d’entreprise, le dirigeant est 

naturellement amené à s’interroger sur la maitrise du fonctionnement de l’organisation, par lui-

même et ses collaborateurs. Elle est souvent dotée d’un dispositif de guidage et de contrôle, à savoir 

« le contrôle de gestion ». 

Le contrôle de gestion peut être défini comme un processus destiné à motiver les responsables 

et à les inciter à exécuter des activités contribuant à l’atteinte des objectifs de l’organisation1. Donc 

le contrôle de gestion constitue un outil qui fournit des informations importantes qui vise la maîtrise 

de la conduite d’une entreprise, toute on s’adaptant aux changements de l’environnement. Et ainsi, 

de s’assurer la qualité des décisions prises au sein de l’organisation. Pour mener sa mission, le 

contrôle de gestion recourt à ses différents outils, les plus indispensables suivants : la comptabilité 

analytique, et le tableau de bord et la gestion budgétaire. 

En outre, la gestion budgétaire conduit à la mise en place d’un ensemble de budget qui couvrent 

toute l’activité de l’entreprise, ces budgets représentant des programmes d'actions chiffrés sont 

appelés à servir d'outils de pilotage, s'il leur est adjoint un système de contrôle budgétaire cohérent 

et régulier. Ce système de contrôle a pour objectif de mettre en évidence des écarts pertinents qui 

doivent faire l'objet de réflexion sur les causes et initier des actions correctives.  

La gestion budgétaire est devenue primordiale au sein de toute entreprise, en raison notamment 

le rôle qu’elle joue dans la prise de décision au sein de cette dernière. 

La prise de décision est au cœur du management, elle réside dans toutes les fonctions de 

l’organisation : la planification, l’organisation, le commandement et le contrôle. Elle constitue d’un 

côté, une partie intégrante de la gestion de toute organisation, et d’un autre côté, une partie plus 

importante du travail de tout manager. 

Choix du sujet  

L’objectif de notre travail est de lui comprendre la gestion budgétaire qui est considérée comme un 

outil indispensable pour chaque entreprise. De ce fait, notre travail conduit à préciser le rôle de la 

gestion budgétaire dans la prise de décision.  

Les principales raisons qui ont motivé le choix de notre sujet sont de deux ordres : 

                                                 

1 LONING.H ET ALL , « le contrôle de gestion », Édition Dunod, Paris, P:2 
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Premièrement, la place fondamentale occupée par la gestion budgétaire dans le système du 

contrôle de gestion au sein des entreprises algériennes publiques ou privées. Nous devons 

diagnostiquer la démarche budgétaire d’une entreprise. De ce fait la gestion budgétaire devient 

incontournable pour la survie et la compétitivité d’une entreprise, on peut dire alors qu’elle est un 

mécanisme puissant pour le gestionnaire .À travers la définition, la gestion budgétaire permet de 

cerner plusieurs domaines de la vie d’une entreprise qu’elle soit privée ou publique et permet aussi 

une planification au contrôle des programmes d’activités. 

En second lieu, la recherche cumulée des outils d’aide à la décision par les entreprises 

algériennes. La gestion budgétaire constitue un outil efficace qui accompagne le décideur dans le 

pilotage de son entreprise. 

À cet effet et dans cette optique, nous posons une question principale autour de laquelle 

s’articule ce travail : 

 Comment la gestion budgétaire contribue-elle à prendre des décisions au niveau de 

l’EPB ? 

À partir de ce questionnement découlent d’autres questions secondaires méritent d’être posées, 

à savoir : 

 En quoi consiste la gestion budgétaire et qu’elle est sa démarche ? 

 Quelle place la gestion budgétaire occupe-t-elle au sein de l’EPB ? 

 

Hypothèse de recherche  

Dans cette vision, nous proposons l’hypothèse suivante : 

 La gestion budgétaire apporte une aide à la prise de décision au sein de l’EPB. 

Démarche méthodologique  

Dans ce mémoire, nous avons opté pour une démarche analytique. En effet, en collectant des 

informations et données de l’entreprise relatives à notre thème, nous allons procéder à une analyse 

des données recueillies, essentiellement les documents de budget des ventes et les budgets de 

trésorerie. Nous allons, ensuite, calculer les différents écarts qui nous permettront de faire des 

constats et passer à une démarche déductive.   
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Organisation du travail    

Notre plan de travail est reparti en trois chapitres :  

Le premier chapitre intitulé : Analyse conceptuelle du contrôle de gestion et de la gestion 

budgétaire traitera des généralités sur le contrôle de gestion et qui englobe son historique, sa 

définition, ses missions, et son outil. Nous allons traiter aussi dans ce chapitre la gestion budgétaire 

dans lequel nous allons développer un certain nombre de notions sur  la gestion budgétaire en 

approfondissant l’analyse sur la dernière phase de la gestion budgétaire , à savoir le contrôle 

budgétaire.  

Le deuxième chapitre, intitulé : Le système d’information et la prise de décision traitera du 

système d’information où nous allons présenter le système d’information (notion définition et 

objectif…) et la prise de décision où nous aborderons sa définition, les typologies de décision, le 

processus décisionnel et l’aide à la prise de décision.  

Dans un second temps, et après avoir dégagé un cadre théorique à notre thème de recherche et 

des outils exploratoires. Nous avons mené une étude de cas au sein de l’EPB, ce qui nous a permis 

de rédiger le troisième chapitre, intitulé : la gestion budgétaire et la prise de décision au niveau 

de l’EPB et qui traitera l’historique et la présentation de l’organisme d’accueil et la gestion 

budgétaire au sein de l’EPB et son apport à la prise de décision. Cependant, nous allons nous limiter 

dans notre étude de cas au budget des ventes et au budget de trésorerie. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Chapitre 1 : Analyse 

conceptuelle du contrôle de 

gestion et de la gestion 

budgétaire 

 



Chapitre 1 : Analyse conceptuelle du contrôle de gestion et de la gestion budgétaire 

4 

Chapitre .1 Analyse conceptuelle du contrôle de gestion et de la gestion 

budgétaire 

 Introduction 

Le contrôle de gestion constitue un outil qui fournit des informations importantes qui vise la 

maîtrise de la conduite d’une entreprise, toute on s’adaptant aux changements de l’environnement. 

Et ainsi, de s’assurer la qualité des décisions prises au sein de l’organisation. Pour mener sa 

mission, le contrôle de gestion s’appuie sur les outils pertinents tels que la comptabilité analytique, 

et le tableau de bord et la gestion budgétaire. 

En outre, La gestion budgétaire est un système de gestion prévisionnelle qui a pour objectif 

l’amélioration de la performance de l’entreprise en facilitant la communication interne entre les 

différents départements.  

Elle conduit à la mise en place d’un réseau de budgets couvrant toutes les activités de 

l’entreprise. À partir de ces budgets, se constitue un processus de contrôle budgétaire cohérant et 

réguliers, ce système de contrôle a pour objectif de la mise en évidence des écarts qui doivent 

permettre la réflexion sur les causes de ces divergences et initier des actions correctives. 

L’objectif visé dans ce chapitre est l’énumération et l’explication des concepts et des théories 

relatives au contrôle de gestion, et la gestion budgétaire. Pour ce faire, nous allons décomposés ce 

chapitre en deux sections, la première sera consacrée au contrôle de gestion, la deuxième portera 

sur la gestion budgétaire. 

Section 1 : Généralités sur le contrôle de gestion 

Le contrôle de gestion est un processus qui permet aux dirigeants d’avoir l’assurance que leurs 

stratégies et actions courantes sont cohérentes.  

Nous allons consacrer cette section au contrôle de gestion ou nous aborderons la définition du 

contrôle de gestion en suite, le métier de contrôleur de gestion et enfin ses outils. 

1  L’historique du contrôle de gestion 

L’apparition du domaine du contrôle de gestion qui en découle est plutôt attribuée à la phase 

d’industrialisation de la fin du XIXe siècle et surtout du début du XXe siècle. C’est entre les deux 

guerres mondiales aux États-Unis qu’on peut situer la naissance de la fonction du contrôle de 

gestion, qui reste tout de même une discipline récente par rapport à d’autres fonctions au sein de 

l’entreprise.2 

                                                 

2ALAZARD.C, SEPARI. .S, « DCG 11 contrôle de gestion, manuel et applications », Dunod, Paris, 2007, P : 5 
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En effet, la date officielle de son apparition revient à 1931 lors de la création du CIA « institut 

des contrôleurs de gestion », depuis ce temps, il s’est développé dans ce pays après la deuxième 

guerre mondiale, son développement a entrainé son apparition en Europe ou il a pris une grande 

place dans les entreprises.  

Au début, la fonction de contrôleur de gestion était celle d’un expert-comptable, mais avec le 

développement de l’économie dans une conjoncture en croissance, les gestionnaires vont chercher 

dans le contrôle de gestion des pistes pour contrôler les acteurs l’entreprise et une aide à la prise de 

décisions. 

2  Définition du contrôle de gestion et le métier du contrôleur 

Le contrôle de gestion est sans doute un outil très important dans la gestion des entreprises ce 

qui vaut de le définir selon la vision des différents auteurs. 

2.1. Définition du contrôle de gestion 

Plusieurs définitions ont été élaborées par différentes auteurs, on va citer seulement deux 

définitions : 

Définition 1 : Le contrôle de gestion est : « le processus par lequel les dirigeants s’assurent que 

les ressources sont obtenues et utilisées, avec efficience, efficacité et pertinence conformément aux 

objectifs de l’organisation »3. 

Définition 2 : « le contrôle de gestion cherche à concevoir et à mettre en place les instruments 

d’information destinés à permettre aux responsables d’agir en réalisant la cohérence économique 

globale. Il doit être considéré comme un système d’information utile au pilotage de l’entreprise 

puisqu’il contrôle l’efficience et l’efficacité des actions et des moyens pour atteindre les 

objectifs »4. 

Donc, d’une manière générale, le contrôle de gestion est un processus destiné à motiver les 

responsables et à les inciter à exécuter des activités contribuant à l’atteinte des objectifs fixés par 

l’entreprise avec l’assurance des trois dimensions de la performance qui sont : 

 La pertinence : c’est le niveau de cohérence entres les objectifs et les moyens. 

 Efficacité : c’est la capacité de l’entreprise à atteindre ses objectifs. 

 Efficience : c’est le rapport entre les résultats obtenus et les ressources utilisées. 

                                                 

3 GERVAIS. M, « le contrôle de gestion », 7éme édition, Economica, Paris, 2000, P : 12. 
4KHEMKHAM.A, ARDOIN J.L, « introduction au contrôle de gestion », Bordas : Paris, 2001, P :10. 
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2.2.  Métier du contrôleur de gestion 

Le métier du contrôleur de gestion a évolué vers des fonctions de conseil et de communication, 

pour lui permettre d’exercer ses nouvelles fonctions, la situation du contrôleur de gestion dans 

l’organigramme de l’entreprise a changé ainsi que son profit5. 

 Le Rôle de contrôleur de gestion 

Le contrôleur de gestion à un double rôle il s’agit de :  

2.2.1.1 Attribution classique du contrôleur de gestion 

Le contrôleur de gestion doit établir un diagnostic des besoins de contrôle de gestion et de créer 

les outils et les procédures appropriées à ces besoins.  

Il doit superviser le fonctionnement technique des outils de prévision , comme le budget , en 

analysant la cohérence des chiffres transmis et en veillant au respect des directives reçues. 

Il doit être en mesure d’expliquer la formation du résultat, les performances. Pratiquement, il 

compare les états prévisionnels aux réalisations afin de mettre en évidence des écarts signifiants en 

justifiant les méthodes de calcules employés.  

Enfin, il doit assurer le reporting c’est-à-dire qu’il doit rendre compte au niveau hiérarchique 

supérieur. 

2.2.1.2 Rôle novateur du contrôleur de gestion 

À ses fonctions techniques viennent s’ajouter des fonctions de conseil et d’aide à la décision 

auprès de la direction générale sur des projets stratégiques et auprès des responsables opérationnels 

sur leurs problèmes de gestion courante.  

Selon le point de vue d’E.CHIAPELLO, propose huit (08) rôles principaux aux contrôleurs de 

gestion : 

 Conseil et aide à la décision auprès de la direction générale.  

 Conseil et aide à la décision auprès des opérationnelles.  

 Incitation des opérationnelles à penser au futur.  

 Aide à l’évaluation des performances individuelles.  

 Supervision technique du fonctionnement des outils.  

 Amélioration de la fiabilité des données.  

 Analyser des coûts, des résultats.  

                                                 

5 LONING H ET ALL, « le contrôle de gestion, organisation, outils, pratiques », Paris, 3éme Édition Dunod, 2008, P : 

18. 
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 Diagnostique des besoins, création d’outils. 

 Position du contrôleur de gestion dans l'organisation 

Il n’y a pas de règles et de normes pour positionner les contrôleurs de gestion dans 

l’organigramme d’une organisation, puisque de nombreux facteurs de contingence, liés à la taille, 

à la nature du pouvoir, à l’activité conditionnent sa place. Il est possible de repérer un certain 

nombre de critères qui influencent le rapport de force qui s’instaure entre le contrôleur et direction 

: l’autorité, l’image, l’influence, la sanction, l’information, le temps.  

Ces curseurs de pouvoir (selon Bouin et Simon) s’intègrent en fonction des trois composants du 

pouvoir : le pouvoir intrinsèque, la volonté à utiliser ce pouvoir, la capacité à l’exercer. Ainsi il en 

ressort que différents rattachements sont possibles 6: 

 Au directeur général : c'est un signal fort pour lier contrôle de gestion et stratégie et 

donner un pouvoir et une légitimité certaine. Cette position se justifie par l'étendue de son 

champ d'action, tant stratégique qu'opérationnel. Cela dénote également un rôle plus 

important que celui du directeur financier. 

 Au directeur financier : cette position illustre une certaine dépendance du contrôleur de 

gestion au directeur financier, ce qui peut nuire à la communication avec les autres services 

et restreindre son terrain à un domaine plus strictement financier, privilégiant des 

informations comptables au détriment des informations plus opérationnelles (qualité, 

délai...). 

 Au même niveau que d'autres directions : cette position accorde une place égale à toutes 

les directions en dessous de la direction générale, ce qui peut faciliter les échanges entre 

les directions et accorder au contrôleur un pouvoir identique à celui des autres directeurs. 

Dans des petites structures, le contrôleur de gestion peut être aussi directeur financier et 

administratif. 

Dans les structures décentralisées (filiales, centres de profit), le contrôleur de gestion peut être 

aussi rattaché au responsable de l'entité de base, en termes hiérarchiques, et au contrôleur de gestion 

central, en termes fonctionnels. 

Quelle que soit sa position, le contrôleur de gestion doit pouvoir être sur le terrain, écouter et 

communiquer avec tous les services et tous les niveaux hiérarchiques, être le consultant interne de 

l'ensemble de l'organisation. 

3   Les outils du contrôle de gestion 

                                                 

6ALAZARD. C, SÉPARI. S, « DCG 11 Contrôle de gestion, Manuel et applications», Dunod, Paris, 2010, P : 30-31. 
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Pour piloter et prendre des décisions à court et à long terme, le gestionnaire élabore et utilise de 

nombreux outils d’aide à la décision. Dans ce cadre le contrôle de gestion peut s’articuler autour 

de cinq outils principaux, à savoir :  

 La comptabilité générale. 

 La comptabilité analytique.  

 La gestion budgétaire.  

 Le tableau de bord.  

 Le Reporting 

3.1. La comptabilité générale 

La comptabilité générale est un élément essentiel du fonctionnement de chaque entreprise, 

considérée comme la première source de l’information.  

 Définition de la comptabilité générale 

Le plan comptable définit la comptabilité générale comme « un système d’organisation de 

l’information financière permettant de saisir, classer, évaluer, enregistrer des données de base 

chiffrées, et présenter des états reflétant une image fidèle de patrimoine, de la situation financière 

et du résultat de l’entité à la date de clôture »7. D’après cette définition on peut dire que la 

comptabilité générale est considérée comme une représentation de la situation réelle de l’entreprise 

ou de ses entités à un moment donné. 

 Les objectifs de la comptabilité générale 

L’objectif global c'est rendre compte en terme monétaire de l'activité de l'entreprise  

Ceci à fin d’apporter 8:  

 Un moyen d'information et de protection des tiers.  

 Un moyen de preuve. 

 Un instrument de gestion. 

Les objectifs de la comptabilité répondent à 3 types de besoins : 

 Aide à la décision (délais de paiement des clients, capacité d'emprunt et de 

remboursement, temps d'écoulement des stocks...). 

 Évaluation des éléments de l'entreprise (actifs et passif du bilan, charges et produits du 

compte du résultat...). 

                                                 

7 DAVASSE .H et PARUITTE .M, « Introduction à la comptabilité »,5éme Édition, Paris, 2012, P : 12. 
8 CYRILLE.M, «comptabilité générale de l’entreprise : instruments et procédures»,3éme Édition, Paris, 2013, P : 08. 
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 Contrôle extérieur des dirigeants concernant les performances et les risques, la bonne 

qualité de leur gestion, la poursuite des objectifs annoncés, le bien-fondé des décisions 

prises…etc. 

 Rôle de la comptabilité générale 

La comptabilité générale, ou comptabilité financière, est à la fois 9: 

 Un outil de contrôle des opérations. 

 Un moyen de preuve juridique en cas de litige. 

 Une obligation légale (toute entreprise doit tenir une comptabilité). 

 Un moyen de calcul de l’assiette des impôts (base). 

 Une source d’information d’ordre financier sur la situation et l’évolution de l’entreprise. 

 Une aide à la prise de décision sur le plan financier. 

3.2. La comptabilité analytique 

La comptabilité analytique est une technique nécessaire à la mise en œuvre du contrôle de 

gestion, et comme outil d’aide à la prise de décision, elle est fondée sur l’analyse des coûts dans le 

but d’orienter les prises de décision de l’entreprise.  

 Définition de la comptabilité analytique 

Plusieurs définitions peuvent être données à la comptabilité analytique, nous nous limiterons en 

deux définitions suivantes : 

La définition 1 : La comptabilité analytique est : « un outil de gestion conçu pour mettre en 

relief les éléments constitutifs des coûts et des résultats de nature à éclairer les prises dedécision. 

Le réseau d’analyse à mettre en place, la collecte et le traitement des informations qu’il suppose 

dépendent des objectifs recherchés par les utilisateurs »10. 

La définition 2 : La compatibilité analytique est « un système d’information permettant à 

chaque responsable d’une entreprise, grande ou petite, de connaître la valeur des flux et des faits, 

et de pouvoir analyser les conséquences de ses décisions ou de ses engagements dans le cadre d’un 

contrat budgétaire »11. 

À partir de ces définitions, on peut souligner que la comptabilité analytique est une technique 

ou bien un mode de traitement des données, elle est utilisée pour but de quantifier l’emploi des 

                                                 

9 GRANDGUILLOT B ET F, « comptabilité générale », 16éme Édition, Lextenso Éditions 2012, P : 26. 
10 DUBRUELLE. L ET JOURDAIN. D, « Comptabilité analytique de gestion», 5éme Édition, Dunod, Paris, 2007, P : 

10. 
11 LOCHARD .J, « comptabilité analytique ou comptabilité de responsabilité », Édition Organisation, Paris, 1998, P : 

28. 
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ressources lors d’un processus de production. Elle est utile pour toutes entreprises (agricole, de 

transport, industrielle, etc.), cherchant à gérer, à diriger et à connaître les effets des actions. 

Le tableau ci-dessous résume les différents points de distinction entre la comptabilité générale 

et la comptabilité analytique. Deux conclusions peuvent être tirées :  

- La comptabilité générale et la comptabilité analytique sont deux outils complémentaires. 

- La comptabilité générale et la comptabilité analytique, chacune avec ses propres outils, 

méthodes, règles, etc. mais les deux participent à la bonne gestion de l’entreprise. 

Tableau 1.1 : Comparaison entre la comptabilité générale et la comptabilité Analytique.

 

Source : Norbert .G, « le contrôle de gestion : pour améliorer la performance d’une 

entreprise », Organisation, Paris, 2000, P : 132. 

  Les objectifs de la comptabilité analytique  

Les objectifs de la comptabilité analytique sont multiples, on peut citer les plus significatifs ci-

dessous 12:   

 Connaître les coûts des différentes fonctions assumées par l’entreprise.  

 Déterminer les bases d’évaluation de certains éléments du bilan de l’entreprise. 

 Expliquer les résultats en calculant les coûts des produits (biens et services) pour les 

comparer aux prix de vente correspondants. 

 Établir les prévisions de charges et de produits courantes. 

                                                 

12  GERARD.M, « comptabilité analytique », Édition Bréal, Paris, 2004, P : 09. 
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 Constater la réalisation des prévisions et expliquer les écarts éventuels. 

 Le rôle de la comptabilité analytique 

 Constituer un système de mesure : il faut qu'il soit neutre et objectif, la détermination des 

coûts reste un objectif principal de l'analyse des coûts, mais au-delà de l'utilisation 

simpliste que certains ont pu faire, il faut garder à l'espoir que la finalité d'un système 

comptable de gestion est d'améliorer la gestion et non calculer des coûts avec une grande 

exactitude. 

 Aider à la prise de décision : la comptabilité de gestion constitue une banque de données 

et un outil de traitement d'information.  

 Permette de contrôle de gestion : seul la comptabilité de gestion est en mesure d'analyse 

les résultats et d'en faire apparaitre les éléments constitutifs, d'en fournir une 

décomposition, par produit, par branche ou par fonction. 

Figure 1.1 : le rôle de la comptabilité analytique.

 

Source : AUGE.B ; NARO.G, VERNHET.A, ‹‹Manuel de comptabilité de gestion››, DUNOD, 

Paris, 2013. 

3.3. La gestion budgétaire  

La gestion budgétaire est un outil essentiel de contrôle de gestion qui conduit aux changements 

et l’amélioration des performances de l’entreprise. 

 Définitions de la gestion budgétaire  

La gestion budgétaire peut être définie comme une procédure qui englobe les techniques de 

prévision et d’élaboration des budgets et les méthodes de comparaison des réalisations avec les 

prévisions, pour mieux appréhender cette notion, nous allons consacrés la section suivante sur la 

gestion budgétaire. 
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3.4.  Tableau de bord  

Le tableau de bord est un outil de gestion d’aide à la prise de décision dans une entreprise. Dans 

ce sens, il permet un soutien informationnel à l’organisation pour une meilleure prise de décision 

et une direction plus réfléchie des opérations et de la stratégie d’ensemble. 

 Définitions du tableau de bord 

Plusieurs définitions peuvent être données au tableau de bord, on va citer deux définitions 

distinctes : 

Définition 1 : Le tableau de bord est défini comme suit : « Le tableau de bord correspond à un 

système d’information permettant de connaître le plus rapidement possible, les données 

indispensables pour contrôler la marche de l’entreprise à court terme et faciliter dans celle-ci 

l’exercice des responsabilités »13. 

Définition 2 : Le tableau de bord est : « un document rassemblant, de manière claire et 

synthétique, un ensemble d’informations organisé sur des variables choisis pour aider à décider, 

à coordonner, à contrôler les actions d’un service, d’une fonction, d’une équipe »14. 

  Les objectifs de tableau de bord  

Tableau de bord présente plusieurs objectifs qui sont15 :  

 Obtenir rapidement des indicateurs de gestion essentiels qui intéresse le responsable 

concerné pour guider sa gestion et en apprécier les résultats. 

 Analyser l’évolution, en temps réel, des indicateurs de gestion à l’aide d’écarts, de ratios, 

de clignotants, …etc. 

 De réagir efficacement dans un court délai aux évolutions environnementales et aux écarts 

traduisant des dysfonctionnements. 

 De mesurer les effets des actions correctives. 

 De favoriser la communication interne transversale et par voie hiérarchique. 

  Rôles du Tableau de Bord 

Le rôle du tableau de bord est16 :  

 Réduire l’incertitude  

Le tableau de bord offre une meilleure perception du contexte de pilotage. Il contribue à réduire 

quelque peu l’incertitude qui handicape toute prise de décision.  

                                                 

13 GERVAIS.M, « Contrôle de gestion», 6éme édition, Economica, Paris, 1997, P : 593. 
14 ALAZARD.C, SEPARI.S, « DCG 11 Contrôle de gestion : Manuel et applications », op.cit., P : 552. 
15 Béatrice et Francis G, « l’essentiel du contrôle de gestion »,4éme édition, Paris, 2009, P : 121-122.  
16ALAIN. F, « l’essentiel du tableau de bord », 4éme édition, Groupe Eyrolles 61, paris cedex 05, P : 9. 
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 Stabiliser l’Information  

L’entreprise ne s’arrête pas, et l’information est changeante par nature. Stabiliser l’information 

et ne présenter que l’essentiel, voilà des services indispensables pour le décideur. 

 Faciliter la Communication  

Lorsque le tableau de bord est utilisé par un groupe de travail, il remplit aussi le rôle de 

référentiel commun en offrant une perception unifiée de la situation. Il facilite autant les échanges 

à l’intérieur du groupe qu’avec le reste de l’entreprise.  

 Dynamiser la Réflexion  

Le tableau de bord ne se contente pas de gérer les alertes. Il propose aussi des outils d’analyse 

puissants pour étudier la situation et suggérer des éléments de réflexion. 

 Maîtriser le Risque  

On ne le répétera jamais assez, toute décision est une prise de risque. Avec un tableau de bord 

bien conçu, chaque responsable en situation de décider dispose d’une vision stable et structurée de 

son environnement, selon l’éclairage des axes de développement choisis. Le tableau de bord offre 

une meilleure appréciation du risque de la décision. 

3.5. Le reporting  

Le reporting est l’application la plus utilisée de l’informatique décisionnelle, permet de vérifier 

que les centres de responsabilités respectent leurs engagements contractuels. 

  Définition de reporting  

Plusieurs définitions peuvent être données au reporting, nous nous limiterons en deux définitions 

suivantes : 

Définition 1 : Le reporting est « définit comme l’action qui consiste à faire remonter 

l’information vers la direction générale »17. 

Définition 2 : Le reporting est « un ensemble de documents qui ont pour objectifs d’informer la 

hiérarchie de la situation et des résultats des centres de responsabilités ».18 

 

 Objectif du reporting  

                                                 

17 CALME .I, « introduction à la gestion », 2éme édition, Paris, Dunod, 2003, P : 300. 
18 GUEDJ .N, « Le contrôle de gestion pour améliorer la performance de l’entreprise », 3éme édition, Paris : Ed 

d’organisation, 2000, P : 319. 
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Il permet au supérieur hiérarchique direct ou à la direction générale d’effectuer un suivi soutenu 

du pilotage de la performance confié au responsable de chacune des unités de gestion 19:  

 En vérifiant la réalisation des objectifs. 

 En mesurant le poids des écarts. 

 En appréciant la pertinence des actions correctives et leurs résultats.  

Le reporting ne doit comporter que des données synthétiques pertinentes afin de faciliter leur 

interprétation, leur comparaison et les prises de décisions. 

Section 2 : Généralités sur la gestion budgétaire  

Dans l’entreprise, la gestion budgétaire est une nécessité absolue, elle permet à la fois d’atteindre 

les objectifs tracés et de ne pas se laisser surprendre par des dérives éventuelles. 

La gestion budgétaire conduit à la mise en place d’un réseau de budget couvrant toutes les 

activités de l’entreprise. Les processus d’actions chiffrées sont appelés à servir d’outils de pilotage 

dans un système de contrôle budgétaire cohérant et réguliers, ce système de contrôle constitué par 

la mise en évidence d’écarts qui doivent faire l’objet de réflexion sur les cause et initier des actions 

correctives. 

Cette section est consacrée aux concepts liés à la gestion budgétaire, et le contrôle budgétaire et 

l’analyse des écarts. 

1   Définition de la gestion budgétaire  

Il existe plusieurs définitions différentes pour la gestion budgétaire donnée par multiples auteurs 

on va citer seulement trois définitions : 

Définition 1 : la gestion budgétaire est définie comme : « un mode de gestion consistant à 

traduire en programmes d’action chiffrés, appelés « budgets » les décisions prise par la direction 

avec la participation des responsables »20 

Définition 2 : « La gestion budgétaire consiste à établir des budgets et à comparer 

périodiquement, les réalisations avec les données budgétée (prévision) afin de mettre en place des 

actions correctives en vue d’atteindre les objectifs ».21 

                                                 

19 GRANDGUILLOT .B ET F, « l’essentiel du contrôle de gestion », Op.cit., P : 124. 
20 DORIATH.B, « contrôle de gestion en 20 fiche »,5éme Édition, Dunod, Paris, 2008, P : 01. 
21 LOCHARD. J, «La gestion budgétaire : Outil de pilotage des managers», Édition d’organisation, Paris, 1998, P :18.  
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Définition 3 : « La gestion budgétaire suppose la définition d’objectifs ex ante, une structure 

englobant l’ensemble des activités de l’entreprise, la participation et l’engagement des 

responsables des centres de responsabilité et la mise en place d’un contrôle budgétaire ».22 

En résume, on peut dire que la gestion budgétaire est un mode de gestion à court terme sur 

l’ensemble des activités de l'entreprise dans un ensemble cohérent de prévisions chiffrées, à 

constater les écarts entre celles-ci et les résultats effectivement obtenus, qui doivent faire l’objet de 

réflexion sur les causes et initier des actions correctives  

2  Objectifs de la gestion budgétaire  

La gestion budgétaire est un système qui a pour buts d’améliorer la rentabilité par 

l’augmentation du profit, et d’assurer une certaine sécurité à court terme. Elle n’est possible que si 

des objectifs sont définis tant au niveau de l’entreprise que des moindres centres de responsabilité. 

En effet, la gestion budgétaire est un outil d’aide à la décision, de simulation et de motivation, 

ainsi qu’un instrument de contrôle.  

En premier lieu, elle permet de quantifier, planifier les effets de la mise en place d’un 

programme, et en deuxième lieu, elle permet de renforcer les motivations des collaborateurs à 

élaborer les prévisions budgétaires. En final, la gestion budgétaire permet de détecter le plus 

rapidement possible les écarts entre les prévisions et les réalisations, et de prendre des décisions 

correctives rétroactivement en fonction des processus organisationnel. 

Donc l’objectif essentiel de la gestion budgétaire est donc d’améliorer la performance 

économique de l’entreprise. 

3  L’utilité de la gestion budgétaire  

Une gestion budgétaire a pour utilité un chiffrage des prévisions concernant l’avenir et le 

dégagement d’écarts entre réalisations et prévisions pour détecter des dysfonctionnements, repérer 

les corrections nécessaires et donner des critères d’évolution des résultats. 

La démarche de prévision budgétaire permet une meilleure connaissance des atouts et faiblesses 

de l’entreprise ainsi qu’une meilleure anticipation sur les réalisations et l’amélioration de la 

réactivité de l’entreprise, elle permet aussi : 

 De réaliser aux différents niveaux de l’entreprise l’équilibre idéal et de forcer la coordination 

des actions. 

 De mettre en mesure la direction de prévenir les événements au lieu de les subir. 

                                                 

22 FORGET. J, « Gestion budgétaire : prévoir et contrôler les activités de l'entreprise », Édition d'organisation, Paris, 

2005, P : 21. 
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 D’analyser des distorsions constatées qui peuvent permettre à l’avenir d’éviter le gaspillage, ou 

peut conduire à une modification de la politique d’achat, de la politique des ventes, ou d’un 

processus de fabrication. 

 Modifier les procédures et les relations dans l’organisation en les orientant vers la réalisation 

des objectifs de celle-ci. 

4   Les limites de la gestion budgétaire : 

La gestion budgétaire présente certaines limites liées au premier lieu à sa construction. Selon 

Brigitte Doriath23 , la construction budgétaire se fonde, en grande partie, sur les modèles passés, 

elle risque de perpétuer les postes budgétaires non efficients. Aussi, elle peut devenir obsolète avec 

les évolutions de l’environnement, elle doit donc posséder d’une veille constante afin d’adapter les 

programmes d’action et les prévisions.  

Le budget élaboré risque de se transformer en un ensemble de règles rigides qui s’imposent aux 

responsables, et la gestion budgétaire en une source d’inertie et de passivité dans le cas d’une 

décentralisation non sincère.  

Aussi, la liberté donnée aux responsables peut induire des lieux de pouvoirs et des 

comportements égoïstes, au détriment de la stratégie de l’entreprise et de son intérêt global. Le 

personnel doit être motivé d’une formation faisant apparaître l’intérêt de la gestion budgétaire ainsi 

que les objectifs et les buts visés par l’entreprise. 

5   La démarche budgétaire 

La gestion budgétaire est un mode de gestion prévisionnel, elle repose sur le contrôle à Postériori 

des réalisations avec ces mêmes prévisions, par la mise en évidence d’écarts significatifs qui 

doivent entraîner des actions correctives. Cette gestion, s’appuie sur un mode de pilotage de type 

boucle fermé avec rétroaction24. La figure suivante résume cette démarche budgétaire.  

                                                 

23 DORIATH .B, « Contrôle de gestion en 20 fiches », Op.cit., 2008, P : 03. 
24 ALAZARD .C, SÉPARI.S, « DCG 11 Contrôle de gestion, manuel et applications », Op.cit , 2010, P : 225. 
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Figure 1.2 : La démarche budgétaire

 

Source : ALAZARD. C, SÉPARI. S, « DCG 11 Contrôle de gestion, Manuel et applications », 

2éme Édition, Dunod, Paris, 2010, p : 225 

 

La procédure de la gestion budgétaire s’articule autour de trois grandes phases : la prévision qui 

est la première phase, ensuite la phase de budgétisation, et enfin, la phase de contrôle. 

A. Première phase  

La prévision c’est une étape préalable de la gestion budgétaire qui consiste à définir les objectifs 

stratégiques de l’entreprise, ainsi que les moyens d’y parvenir en tenant compte de l’évolution de 

son environnement interne et externe.  

La prévision constitue la base de la gestion budgétaire, qui s’articule autour de deux grands axes 

à savoir : la fixation des objectifs de l’entreprise et l’établissement des prévisions en utilisant les 

différentes techniques de prévision. 

B. La deuxième phase  

La budgétisation est un processus par lequel est détaillé le programme d’action correspondant à 

la première année du plan opérationnel, il désigne les ressources nécessaires affecter aux services 

afin de leurs permettre la mise en œuvre du programme ou une partie auquel ils sont assignés. Cette 

étape donc, le rapport entre les objectifs visés et les moyens pour les atteindre. 

B.1 La définition du budget  

Il existe plusieurs définitions différentes pour le budget selon les auteurs et les économistes, on 

va citer deux définitions distinctes :  
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Définition 1 : Le budget est « l’expression comptable et financière des plans d’action retenus 

pour que les objectifs visés et les moyens disponibles sur le court terme convergent vers les buts à 

long terme de l’organisation »25 .  

Définition 2 : le budget est « la traduction monétaire du programme ou plan d’action retenu 

pour chaque responsable ; il définit les ressources qui lui sont déléguées pour atteindre les objectifs 

qu’il a négociés»26. 

Le budget peut alors être défini comme un document produit annuellement par les entreprises, 

les administrations ou encore l’organisation. Il fait état des recettes et des dépenses prévisionnelles 

planifiées pour l’exercice à venir. En d’autre terme, il est un outil incontournable pour les chefs 

d’entreprise qui l’utilisent à des fins de pilotage, de prévision et de contrôle de leurs activités. 

B.2 Rôle des budgets 

Divers rôles sont attribués au budget :27 

 Motiver les managers à dresser des plans.  

 Informer les managers de ce qui est attendu d’eux. 

 Obtenir un engagement des managers. 

 Coordonner les différentes activités d’une organisation. 

 Fournir un standard pour juger la performance réelle.  

B.3 Typologies des budgets  

Il existe trois classifications fondamentales, On distingue :  

 Le budget fonctionnel (opérationnel) : qui traduisent les actions prévues dans les 

programmes d’activités et relatifs aux différents services, on distingue :  

 Le budget des ventes. 

 Le budget de production. 

 Le budget d’approvisionnement. 

 Le budget d’investissement de l’entreprise : Qui recense les prévisions de dépenses à 

court termes liées aux projets d’investissements de l’entreprise. 

 Les budgets financiers (de synthèse) : Qui traduisent les effets de la mise en œuvre des 

budgets opérationnels, on distingue :  

                                                 

25 Bouquin .H, « La maîtrise des budgets dans l’entreprise », édition Edicef, 1992 ,P : 09. 
26 DORIATH .B ET GOUJET .C, « Gestion prévisionnelle et mesure de la performance »,3éme Édition, Dunod, Paris, 

2007, P : 104. 
27https://www.cairn.info/revue-comptabilite-controle-audit-2010-1-page-159.htm, consulter le 03/03/2023. 

https://www.cairn.info/revue-comptabilite-controle-audit-2010-1-page-159.htm
https://www.cairn.info/revue-comptabilite-controle-audit-2010-1-page-159.htm
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 Le budget de trésorerie. 

 Compte de résultat prévisionnel. 

 Bilan prévisionnel. 

 

Figure 1.3 : Présentation des différents budgets.

Source : KHERRI A, « cours gestion budgétaire », Site web : www.gb-echec.jimdo.com, 

Alger,2011-2012. 

B.3.1 Les budgets opérationnels  

     Ils sont liées au cycle exploitation (achat, vente, production), et leur montant est lié directement 

au volume de l’entreprise. Parmi ces budgets nous présentons les budgets de vente, de production 

et d’approvisionnement. 
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B.3.1.1 budget de vente  

Le budget des ventes induit les autres budgets opérationnels. Ce budget permet de déterminer le 

Chiffre d’Affaires qui dépend du prix, de la concurrence, du carnet de commande, de l’étude de 

marché, des ventes passée. Le budget des ventes est souvent accompagné d’un budget des charges 

de commercialisation (les coûts de distribution).28 Les charges générées par la vente des produits 

peuvent être fixes ou variables, en fonction du niveau des ventes dont il faut aussi prévoir le 

montant. 

B.3.1.2  Le budget de production  

Le programme de production définit pour l’exercice budgétaire, la production mois par mois, 

en tenant compte des prévisions des ventes, des contraintes de gestion des stocks et des techniques 

du système productif : capacité de production, effectifs, qualification de la main  

D’œuvre. Le budget des charges de production établit la prévision mois par mois du coût de 

production, par centre d’analyse et par facteur consommés.29 

C’est un budget essentiel du cycle budgétaire dans une entreprise industrielle. Son établissement 

revient à optimiser les capacités de production. Il nécessite des connaissances d’ordonnancement, 

de lancement et de programmation. 

B.3.1.3 Le budget des approvisionnements  

La gestion des approvisionnements concerne deux services dans l’entreprise : le service magasin 

et le service achat. 

Au service magasin s'organise la gestion des stocks, en particulier l'ordre de réquisition d'achats, 

lorsque le stock critique d'un article est atteint. 

Le service achat est chargé de la sélection des fournisseurs, la passation des commandes et la 

gestion des livraisons. Les deux services sont complémentaires et interdépendants. 

La gestion budgétaire des approvisionnements s'organise en deux étapes : 

- Une phase de prévision des approvisionnements nécessaires, compte tenu des modes de 

gestion des stocks retenus par l'entreprise. 

- Une phase de valorisation qui conduit à l'élaboration du budget. 

La gestion des stocks consiste essentiellement à éviter, une rupture des stocks, ou un sur stockage. 

Elle doit conduire l'entreprise à : 

                                                 

28 DORIATH .B ET GOUJET .C, « Gestion prévisionnelle et mesure de la performance », Op.cit., P : 108. 
29 DORIATH .B ET GOUJET .C, « Gestion prévisionnelle et mesure de la performance », Ed Eyrolles, Paris, 2013, 

P : 111. 
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 Déterminer le nombre des commandes dans l'année. 

 Fixer le calendrier des commandes et des livraisons. 

Alors l’objectif du budget des approvisionnements consiste à gérer au mieux les achats et d’assurer 

une gestion des stocks la plus optimale possible. 

B.3.2 Le budget des investissements  

Le budget des investissements est la partie la plus stratégique du Budget. Les investissements 

concernent le long terme, ceci explique donc cela. Dans la plus part des entreprises, les 

investissements les plus importants sont décidés dans la phase de planification Stratégique.30 

Ce Budget permet à l’entreprise de vérifier si elle est en mesure d’atteindre l’objectif de 

production, né des objectifs de vente. 

B.3.3 Le budget de synthèse (financière)  

Dans ce type de budget il existe trois éléments de budgets :  

B.3.3.1 Le budget de trésorerie  

Le budget de trésorerie est la transformation des charges et des produits de tout le budget 

précédent en encaissements et en décaissement, notions qui privilégient l’échéance des flux 

monétaires.31 

Donc, le budget de trésorerie est le dernier budget à élaborer, le budget de trésorerie est la 

conséquence de tous les autres budgets. 

B.3.3.2 Le bilan prévisionnel  

Le compte de résultat et le bilan prévisionnels nous conduisent à l’élaboration de "budget 

général". Ce dernier « constitue la phase terminale de la budgétisation et consiste à agréer les 

différents budgets établis »32, il synthétise l’ensemble du système budgétaire mis en place par 

l’entreprise. 

B.3.3.3 Le compte de résultat prévisionnel  

Il dégage les résultats attendus des différents engagements budgétaires, et facilite la 

comparaison des résultats prévisionnels avec ceux de l’année passée. 

C. La troisième phase  

Il s’agit d’une phase importante du fait que sans contrôle, la gestion budgétaire perd la majeure 

partie de son intérêt. Il s’agit en effet :  

                                                 

30 DÉSIRÉ-LUCIANI.M-N ET ALL, « Le grand livre du contrôle de gestion», Ed Eyrolles, Paris, 2013, P : 164. 
31 KHERRI A, « Cours gestion budgétaire », Site web : www.gb-ehec.jimdo.com, Alger, 2011-2012. 
32 MARGOTTEAU É, « Contrôle de gestion », Ellipses Édition Marketing, Paris, 2001, P : 147. 
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- De rapprocher les prévisions des réalisations pour faire apparaitre les écarts (écart = 

réalisation-prévision). 

- D’utiliser la connaissance de ces écarts d’une part pour corriger la gestion, et d’autre 

part pour corriger des prévisions ultérieures.  

- De dégager des responsabilités de façon à ce que les erreurs déjà commises ne se 

reproduisent pas dans l’avenir. 

6   Le contrôle budgétaire 

Le fait de se fixer un budget, précisant l’objectif vers lequel on veut aller et les plans d’actions 

pour y parvenir, ne garantit pas que l’on obtienne les résultats souhaités, car l’environnement n’est 

jamais parfaitement prévisible.  

Dans le but de rapprocher les résultats attendus, il est souhaitable de procéder au contrôle qui 

est la troisième étape de la gestion budgétaire après la prévision et la budgétisation.  

Selon M. Gervais le contrôle budgétaire est « est une comparaison permanente des résultats 

réels et des prévisions chiffrées figurant aux budgets » afin :  

 De rechercher la (ou les) cause (s) d’écarts. 

 D’informer les différents niveaux hiérarchiques. 

 De prendre les mesures correctives éventuellement nécessaires. 

 D’apprécier l’activité des responsables budgétaires.33 

En ce sens, le contrôle budgétaire, est un concept qui consiste une comparaison périodique des 

prévisions et des réalisations budgétaires, afin de pouvoir effectuer une analyser des écarts, et ainsi 

prendre les mesures correctives nécessaires. 

7  Les objectifs du contrôle budgétaire 

Nous pouvons résumer les objectifs du contrôle budgétaire comme suit : 

 Permettre la comparaison des réalisations avec les prévisions. 

 Déceler les écarts significatifs, les analyser et prendre des mesures correctives. 

 Un suivi de la performance des différents centres de responsabilité de l’entreprise.  

 

 

 

                                                 

33 GERVAIS. M, « le contrôle de gestion et planification de l’entreprise », Édition Economica, paris, 1990, P : 123. 
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8  L’utilité de contrôle budgétaire 

La gestion budgétaire elle est tout d’abord utile aux opérationnels, car il constitue un guide dans 

leurs actions quasi quotidiennes. Elle permet également aux dirigeants d’obtenir une synthèse de 

l’activité de l’entreprise et de prendre du recul par rapport aux décisions opérationnelles.  

La comparaison périodique des réalisations et des prévisions permettent de suivre les écarts et 

comprendre leur signification et leurs importances par rapports aux prévisions dans les domaines 

essentiels de la gestion, ce qui va permettre d’améliorer la productivité et la rentabilité de 

l’entreprise. 

9   Les étapes du contrôle budgétaire  

Le contrôle budgétaire passe par trois étapes relatives à l’action soit : avant, pendant et après 

l’action. Cette méthode consiste :  

 À comparer les réalisations aux prévisions aux différents échelons jugés convenables. 

 À analyser et à contrôler les écarts constatés. 

 À provoquer les actions correctives qui s’imposent. 

9.1.  Le contrôle avant l’action (à priori)  

Le contrôle avant l’action est prévisible. Il est garanti lors de la budgétisation. Le but de cette 

étape est d’améliorer la préparation de l’action et d’accroitre son efficacité.  

9.2.  Le contrôle pendant l’action (à priori)  

Son but est d’identifier rapidement les écarts significatifs entre les prévisions et les réalisations 

pour mettre en place les actions correctives nécessaires. Pour sa mise en œuvre il faut fournir de 

façon permanente et rapide, aux opérationnels les informations sur les réalisations et cibler l'origine 

des problèmes en utilisant la technique de l'analyse des écarts.  

 9.3 Le contrôle après l’action (à posteriori)  

Le contrôle à posteriori n’implique plus des mesures correctives pour les actions, sa fonction 

consiste essentiellement en une mesure des résultats et donc il s’agit d’évaluer la performance dans 

le cadre d’une entreprise structurée en centres de responsabilités. Le contrôle budgétaire est 

susceptible d’assurer cette fonction dans la mesure où il s’appuie sur deux types d’informations :  

 Des informations synthétiques permettant de comparer la situation finale à celle qui était 

attendre. 

 Des informations ponctuelles (conjoncturelles) consistant à faire ressortir les événements 

imprévus ainsi que leurs causes et leurs conséquences sur l’écart constaté entre la situation 

réelle (finale) et la situation désirée. 
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10  Analyse des écarts budgétaires  

Les contrôleurs de gestion calculent les écarts existants entre les données prévisionnelles et les 

données réelles du budget. Ces écarts renseignent les contrôleurs et les managers   

10.1. Définition d’un écart budgétaire 

L’écart est la « différence entre une norme de référence et une grandeur calculée à partir de 

données réellement constatées ». 34 

L’écart budgétaire est la comparaison entre les réalisations et les prévisions de l’entreprise, ils 

permettent de constater un écart favorable ou défavorable, il se calcule comme suit :   

Écart = Réalisations – Prévisions  

10.2. La typologie des écarts  

L’ensemble des écarts du contrôle budgétaire sont présentés par la figure suivante : 

Figure 1.4 : l’ensemble des écarts.

 

Source : DORIATH B., «contrôle de gestion en 20 fiches », 5éme édition, DUNOD, Paris, 

2008, P : 73. 

                                                 

34 [En ligne], consulté le [01/03/2023] disponible sur :   

GESTION_BUDGETAIRE_PREVOIR_ET_CONTROLER_LES_ACTIVITES_DE_LENTREPRISES.pdf 

(pssfp.net).  
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A. Écart sur résultat  

L’écart de résultat est la différence entre le résultat réel et le résultat préétabli de référence. Il 

mesure la déviation de la performance globale à court terme35.  

Il se calcul par la formule suivante :  

Écart sur résultat = résultat réel - Résultat préétabli 

          Résultat réel = chiffre d’affaires réel – Coût réel 

Résultat préétabli = chiffre d’affaires préétabli - Coût préétabli 

 

B. Écart sur chiffre d’affaires  

L’écart sur le chiffre d’affaires est « la différence entre le chiffre d’affaires réel et le chiffre 

d’affaire prévu »36. C’est écart est calculé comme suit :  

Écart sur chiffre d’affaires = chiffre d’affaires réel – chiffre d’affaires prévu  

                                               = CAR – CAP = (PR × QR) – (QP × PP) 

 

L’écart en chiffre d’affaire se décompose en deux (02) sous écarts : l’écart sur quantité et l’écart 

sur prix de la façon suivante :  

  Écart sur quantité : correspond à la différence entre les ventes totales réalisées et les 

ventes totales prévues. Il est calculé comme suit :  

  E/Q = ∑ (QR – QP) PP   

 Écart sur prix : constitue la somme des écarts sur prix des différents produits. Il est égal : 

   E/P = ∑ (PR – PP) QR   

La décomposition de l’écart sur chiffre d’affaires est présentée par la figure suivante : 

 

 

 

 

                                                 

35 DORIATH .B ET GOUJET .C, « Gestion prévisionnelle et mesure de la performance », Op.cit, 2007, P : 197. 
36DORIATH .B, «contrôle de gestion en 20 fiches», Op.cit, P : 76.  
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Figure 1.5 : L’écart sur chiffre d’affaires.

 

Source : DORIATH B, «contrôle de gestion en 20 fiches», 5éme édition, Dunod, Paris, 

2008,P :77. 

Avec : 

CAR : chiffre d’affaires réel.           CAP : chiffre d’affaires prévu. 

QR : quantité réelle.                         QP : quantité prévue. 

PR : prix réel.                                   PP : prix prévu.  

C. Écart sur la marge 

L’écart sur marge est la différence entre la marge sur coût préétabli réelle et la marge sur coût 

préétabli prévue37. Cet écart est calculé par la formule suivante : 

Écart sur marges = marge sur coût préétabli réelle – marge sur coût préétabli prévue  

L’écart total sur la marge peut être dû à :  

 Des variations des quantités vendues. 

 Des variations des marges unitaires. 

 Une modification de la composition des ventes entre les prévisions et les réalisations. 

La figure suivante illustre la décomposition de l’écart sur marge : 

Figure 1.6 : L’écart sur marge 

 

Source : Doriath .B, « Le contrôle de gestion en 20 fiches », 5éme édition, Dunod, Paris, 2008,P : 

77. 

                                                 

37 DORIATH. B ET GOUJET. C, « Gestion prévisionnelle et mesure de la performance », Op.cit, 2007, P : 214.  
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Avec :  

MR : marge réelle.                                  MP : marge prévue 

QR : quantité réelle.                                QP : quantité prévue. 

PR : prix réel.                                          Pp : prix prévu. 

CUP : cout unitaire prévu.                       QM : quantité moyenne. 

D.  L’écart sur coût  

En contrôle budgétaire, un écart est la différence entre le réel et le prévu. En appliquant ce 

principe aux coûts, on obtient 38:  

Écart sur coût = coût réel – coût prévu  

Le coût prévu est préétabli à partir des coûts préétablis de production (coûts standard, coût 

prévisionnels) appliqués au volume réel de production. On en déduit donc :  

Écart sur coût = coût réel de la production – coût préétabli appliqué à la production réelle  

La figure suivante représente la décomposition de l’écart sur coût :  

Figure 1.7 : L’écart total sur coût.

 

Source : DORIATH B, «contrôle de gestion en 20 fiches», 5éme édition, Dunod, Paris, 2008, 

P :89. 

Avec : 

QR : quantité réelle.           QP : quantité préétablie  

CR : coût réel.                     CP : coût préétabli. 

10.3.  Objectifs de l’analyse des écarts  

On a plusieurs objectifs lors de l’analyse des écarts, nous citons trois objectifs principaux :   

 Rechercher les causes des écarts et mesurer leur impact. 

                                                 

38 DORIATH B ET GOUJET C, « Gestion prévisionnelle et mesure de la performance », Op.cit, 2007, P : 225.  
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 Identifier les responsabilités (interne ou externe). 

 Informer les acteurs afin qu’ils prennent les mesures correctives nécessaires.39 

10.4. Les principales causes d’écarts et leurs actions correctives  

Selon Doriath B, Goujet C, il existe plusieurs causes d’écarts et plusieurs actions correctives 

qui seront présentés dans le tableau si dessus :  

 Tableau 1.2 : Présentation de quelques causes d’écarts et leurs actions correctives. 

Causes d’écarts Types d’actions 

Défaut de prévision 

Exemple : croissance de marché surévaluée. 

Nouvelle action : lancement d’une c campagne 

commerciale agressive. 

Nouvelle stratégie : concurrence par la 

différenciation du produit et non plus par les prix. 

Modification définitive de l’environnement 

Exemple : loi sur la réduction de temps de 

travail. 

Recrutement des nouveaux fonctionnaires ou 

motiver les salaries pour produire plus. 

Erreur humaine 

Exemple : défaut de réglage d’une machine. 

Erreur accidentelle non inertielle : aucune 

correction, erreur liée à l’incompétence d’un 

salarié, nouvellement recruté : formation de ce 

salarié. 

Erreur matérielle. 

Exemple : important taux de rebut lié au 

manque de qualité des matières. 

Changement de fournisseur. 

Source : Doriath B et Goujet C, « Gestion prévisionnelle et mesure de la performance »,3éme 

édition, Dunod, Paris, 2007, P : 206. 

  

  

 

 

 

 

 

                                                 

39 DORIATH .B, « Contrôle de gestion en 20 fiches », op.cit, P : 72.  
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Conclusion  

Au terme de ce chapitre, il est possible de dire que le contrôle de gestion est conçu pour être un 

processus permanent chargé d’intervenir avant, pendant et après l’action. Il est adapté aux 

orientations stratégiques et à l’établissement du cadre d’un système de mesures des performances 

parce qu’il s’appuie sur les outils pertinents tels que la comptabilité analytique, tableau de bord, 

gestion budgétaire. 

Donc, la gestion budgétaire est considérée comme un outil principal du contrôle de gestion qui 

a pour objectif de préparer l’entreprise à exploiter les atouts et affronter les difficultés qu’elle 

rencontrera dans l’avenir. Elle comporte une définition des objectifs à atteindre et des moyens à 

mettre en œuvre.  

Le contrôle budgétaire est une procédure qui focalise sur la comparaison des prévisions et les 

réalisations afin d’analyser les écarts et de prendre les mesures correctives nécessaires. 
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Chapitre .2 Le système d’information et la prise de décision 

 

 Introduction  

De nos jours, avec le phénomène de mondialisation, l’entreprise doit anticiper, organiser et 

affecter ses ressources de la façon la plus efficace pour assurer le bon fonctionnement de son 

activité. Pour ce faire, l’entreprise a besoin de l’information appropriée au moment opportun pour 

la prise de décision , de ce fait l’entreprise doit mettre en place un système d’information pertinent 

lui permettant la collecte d’information fiables afin de faciliter aux dirigeants la bonne conduite du 

processus de prise de décision . 

La prise de décision est au cœur de la gestion et elle existe dans toutes les fonctions de 

l’organisation : planifier, organiser, commander et contrôler. Elle fait partie intégrante de la gestion 

de toute organisation d'une part, et d'autre part la partie la plus importante du travail de tout 

manager. 

Dans ce chapitre, nous allons traiter le système d’information dans une organisation et la prise 

de décision. Pour cela, nous le diviserons en deux sections, la première partie portera sur système 

d’information, et la seconde sera consacrée à la prise de décision. 

Section 1 : Système d’information  

Le système d’information est un élément central de toute entreprise, il fournisse des 

informations dont il a besoin à la fois sur son fonctionnement et sur son environnement pour la 

prise de décision, suivie des actions pour la gestion opérationnelles dans le but de réaliser les 

objectifs stratégique de l’entreprise. 

1   Système d’information  

Avant de définir la notion de système d’information, nous allons expliciter les deux termes qui 

la composent. L’information peut être définie comme « l’ensemble organisé de données, qui 

constitue un message sur un phénomène ou un évènement donné »40. 

De son côté, un système est vu comme un « appareillage, dispositif formé de divers éléments et 

assurant une fonction déterminée41 ». 

Nous pouvons désormais nous concentrer sur la notion qui regroupe ces deux mots. 

                                                 

40 Les définitions [En ligne]. Disponible sur : <http://lesdefinitions.fr/information> (consulté le 30 mars 2023). 
41Larousse Système [En ligne]. Disponible 

sur :<https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/syst%c3%a8me/76262> consulté le (30/03/2023). 
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1.1. Définition du Système d’information  

Un système d’information est « un ensemble organisé de ressources : matériel , logiciel , 

personnel , données , procédures .qui lui permet d’acquérir , de traiter , de mémoriser , de 

communiquer des informations ( sous forme de données , traiter , de mémoriser , de textes , 

d’images , de sons , etc.)»42. 

Le système d’information est « l’ensemble des ressources (utilisation, outil information, 

données) dédiées au traitement numérique ou manuel de l’information au service de processus et 

de la performance d’entreprise »43.  

1.2.  Les composants du système d’information  

Un système d’information est composé d’un ensemble des ressources et de moyens (financiers, 

humains matériels logiciels) permettant de gérer et traiter l’information au sein d’une entreprise. 

Selon Robert Reix un système d’information comporte plusieurs ressources :44 

  Personnes : il n’y a pas de système sans personnes ; ce sont soit des utilisateurs, c’est-à- 

dire des employés, des cadres, qui, pour, l’exécution de leurs tâches, consomment 

l’information produite par le système ou contribuent à l’acquisition, au stockage, au 

traitement ou à la communication d’informations. Soit des spécialistes des systèmes 

d’information (analystes, programmeurs, opérateurs, etc.) dont la fonction exclusive 

consiste à concevoir, implanter, faire fonctionner un système d’information.  

 Matériel : cela inclut tous les dispositifs physiques utilisés : unités centrales et 

périphériques, stations de travail, réseaux de communication, etc., et les différents 

supports de l’information (feuilles de papiers, disques magnétiques, etc.). 

  Logiciels et procédures : dans l’hypothèse (la plus fréquente) où le SI comporte des 

ordinateurs, le logiciel correspond à l’ensemble des programmes d’application et de 

service nécessaires à leur fonctionnement. Ces phases automatiques de traitement sont 

généralement articulées avec des phases manuelles au sein d’une procédure décrivant le 

fonctionnement d’ensemble. En l’absence de matériel informatique, les procédures sont 

manuelles et il n’y a pas lieu de préparer des logiciels.  

  Données : sous les formes variées (caractères alphanumériques, textes, images, sons, 

etc.), ces ressources correspondent à :  

                                                 

42CHANTAL .B, MARTINE .P, « Économie et gestion de l’entreprise », 3éme édition, Paris : Vuibert, 2002, P :133. 
43 LEGRESZI.C, NAU.J « le contrôle de gestion du système d’information », DUNOD, paris, 2012, P:15 
44 ROBERT REIX, «Systèmes d’information et management des organisations», 3ème Édition, Paris : Vuibert, 2000, 

P :75. 
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  La matière première du traitement : données brutes qui sont collectées et qui seront 

transformées pour répondre aux besoins des différents utilisateurs. Ces données peuvent 

correspondre soit à des évènements nouveaux (la commande d’un client...), soit des 

informations de types « résultats » de traitements antérieurs conservés pour être réutilisés.  

  Des modèles, représentant une connaissance formalisée, susceptible d’être réutilisée. Si 

le modèle est entièrement automatisable, il sera conservé sous forme de logiciel. 

Figure 2.1 : Les composants d’un système d’information.

 

Source : Robert Reix,  « système d’information et management des organisations », Vuibert, 

2000, P : 76. 

1.3.  Les qualités du système d’information  

Pour remplir pleinement son rôle, le système d’information doit nécessairement satisfaire à 

certains impératifs45 : 

 Fiabilité : l’information fournie doit être juste, complète ou exhaustive et objective. Cela 

suppose que des contrôles soient mis en place tels que le contrôle de vraisemblance ou le 

contrôle par redondance. 

 Actualité : l’information est, dans la plupart des cas, une denrée périssable. Il s’agit donc 

de la mettre fréquemment à jour pour qu’elle conserve son intérêt. 

 Utilité : une information n’est pas utile ou inutile en soi, mais par rapport à son utilisateur, 

l’information doit être adaptée aux besoins de l’utilisateur. 

 Intangibilité : l’information doit être comprise par son destinataire, cela suppose qu’elle 

doit respecter un langage commun, tant en ce qui concerne le fond que la forme. 

                                                 

45 CHANTEL BUSSENAULT, MARTINE PERTET, « Économie et gestion de l’entreprise », Op.cit, P : 134 
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 Précision : le système d’information doit fonctionner avec une marge d’incertitude définie 

à l’avance. 

 Rapidité : l’information doit être fournie sans retard en fonction des besoins de 

l’utilisateur. 

 Régularité : le système doit pouvoir fonctionner avec la régularité demandée (annuelle, 

mensuelle, quotidienne, etc.). 

 Sécurité : le système ne doit pas perdre ou biaiser l’information, il doit par ailleurs 

respecter les niveaux de confidentialité définis. 

 Protection : le système d’information doit comporter des verrous de sécurité suffisants 

pour résister à toutes les agressions. 

1.4.  Typologie des systèmes d’information  

Le système d’information peut être formel ou informel : 

 Un système d’information formel  

RIVARD.S et TALBOT.J définissent le système d’information formel comme « un système 

qui comporte généralement un ensemble de règles et de méthodes de travail qui sont établies selon 

une tradition »46. Selon eux, le système d’information est un système qui implique une organisation 

structurée, des rôles et des responsabilités de chaque personnel. 

 Un système d’information informel  

Il est constitué de « l’ensemble des activités de traitement d’information que sont l’envoi et la 

réception de lettres et de notes de services, les conversations téléphoniques, les messages de 

courrier électroniques,... l’information recueillie en consultant divers sites du world wide web ou 

des articles de journaux et de magazines ».47 

1.5. La place du système d’information dans l’organisation 

Le système d’information assure le couplage organisationnel entre le système opérationnel et le 

système de pilotage. Un de ces rôles essentiels est de maitriser, par l’entreprise de son processus 

de croissance ; l’organisation est vue comme un système vivant et ouvert, intégré dans un 

environnement lui-même composé d’autres systèmes avec lesquels il entre en interaction. On 

considère que le système d’information comme un élément composant d’un système qui assure le 

couplage organisationnel entre les modèles opérationnel qui assurent les processus de 

                                                 

46 RIVARD. S, TALBOT. J, « Le développement du système d’information », Édition de l’université de Québec, 

Canada, 2004, P : 20. 
47 Idem, P : 30. 
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transformation des flux entrants et des flux sortants créateur de valeurs ajoutée et les modules 

pilotent qui prennent les décisions et contrôlent les résultats obtenus48. 

Figure 2.2 : La place de système d’information dans le système entreprise.

 

Source : Chabi.T, « Management des systèmes d’information ». 

D’après le schéma ci-dessus, le système d’information de l’entreprise est situé entre deux sous 

système : le système opérationnel et système de pilotage. Il assure le traitement des données pour 

produire des informations utiles au sous –système de pilotage et pour servir de base de la décision, 

ces information sont souvent liées entre elles ; par exemple : le contrôleur de gestion gérant des 

informations à partir des données de vente et de production. Ils traitent en suite ces données pour 

aider au pilotage de l’entreprise. La qualité et l’exhaustivité des informations, sont primordiales 

pour le système de pilotage à ce niveau, les décideurs de l’entreprise sont confrontés à des réalités 

très complexes. 

Chaque sous-système du système-entrepris produit ses propres indicateurs et prend des 

décisions. Cependant, plus on se trouve en haut dans la pyramide, plus les informations extérieures 

prennent de l’importance. 

1.6. Les fonctions du système d’information  

On peut distinguer quatre aspects de la fonction des systèmes d’information :  

  La collecte de l’information  

La collecte d’informations c’est de recueillir l’information pour qu’elle soit saisie dans le SI. 

L’information recueillie va être décomposées de façon structurée afin de faciliter son traitement et 

son stockage.  

                                                 

48 Chabi.T , « l’impact de l’information comptable sur la prise de décision de l’entreprise de production : une 

approche systémique cas d’un échantillon d’entreprise algériennes », juin 2007, p : 94. 
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L’information peut être interne c’est à dire générée par les entités internes de l’entreprise 

(approvisionnement, production, comptabilité, vente…etc.), elle peut être externe c’est à dire 

générée par des parties prenantes externes de l’entreprise (clients, fournisseurs ...etc.  

  La mémorisation de l’information  

Une fois que l’information est collectée et saisie, cette dernière doit être enregistrée et stockée 

de façon qu’elle soit réutilisable en cas de besoin par l’organisation, et pour cela, l’information doit 

être stockée de façon stable, durable et sécurisée.  

Les informations collectées sont donc stockées dans des fichiers, ou des bases de données. Si le 

fichier est considéré comme étant un ensemble de données réunies sous le même nom, la base de 

données quant à elle est considérée comme étant une structure de rangement d’informations. 

  Le traitement de l’information  

Après avoir collecté et stocké l’information, cette dernière est maintenant disponible pour être 

traitée. Il s’agit de transformer les données en informations utiles. Reposant sur des opérations de 

tri, de classement et de calcul, il peut être manuel ou automatisé. 

 La diffusion de L’information  

Les informations qui sont stockées dans un certain support et préalablement traitées, permettent 

à un utilisateur d’y avoir accès sur différents appareils tels que : clé USB, disque dur externe, 

imprimante ... 

Cette forme si dessous résume les fonctions principales d’un système d’information : 

Figure 2.3 : fonction principale d’un système d’information. 

 

Source : Réalisé par nos soins. 
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1.7.  Rôle du système d’information  

Les systèmes d’informations sont étroitement liés à la prise de décision au sein d’une 

organisation. Ils représentent une aide avant de préparer la décision, pendant (simuler les 

différentes situations) et après (communiquer la décision et contrôler son exécution) la prise de 

décision. Le système d’information participe donc activement au pilotage de l’organisation. 

Figure 2.4 : Rôle de système d’information.

 

1.8. Les objectifs du système d’information 

Le système d’information a plusieurs finalités : l’analyse des décisions, le contrôle de 

l’organisation et la coordination des différents sous-systèmes de l’entreprise49 :  

 Il permet d’automatiser un certain nombre de décision qui seront réalisées, donc on peut 

dire qu’il possède une finalité d’aide à la décision. 

 La capacité de stockage de l’information permet le contrôle de l’évolution de 

l’organisation. Il  

 a aussi la finalité de coordination qui lui permet le traitement des informations.  

                                                 

49 DARBELET. M ET ALL, « L’essentiel sur le management », Édition Foucher, Vanves, 2007, P : 318. 

 
Source : Bouyahya.F, « Introduction aux systèmes d’information de l’entreprise ». 
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 Figure 2.5 : Finalités d’un système d’information.

 

Source : DARBELET. M et all, « L’essentiel sur le management », Édition Foucher, Vanves, 

2007, P : 318. 

Section 2 :  La prise de décision  

En fonction de la nature et l’objet de chaque organisation, les décisions n’ont pas la même 

incidence sur son fonctionnement. C’est pourquoi, il est utile de définir la prise de décision et 

adresser une typologie des décisions à partir de différents critères (objet, échéance…). Une fois 

cette typologie est bâtie, le décideur s’engagera dans une démarche générale (processus) qui 

consiste à formaliser la décision en utilisant des outils d’aide à la décision. 

1  Définition de la décision  

La décision est « un acte courant qui suppose de formuler un problème, d’envisager des 

solutions possibles, de renoncer à certaines d’entre elles en raison de leurs conséquences, de 

retenir celle qui semble apporter le meilleur niveau de satisfaction au regard des objectifs et des 

moyens consentis »50. 

La décision est « le choix d’une solution ou d’une orientation à partir d’informations et de 

critères qui aident à comparer entre plusieurs possibilités. Influencé par de nombreux facteurs, ce 

choix dépend d’un system de valeurs qui fournit des bases d’évaluation.  

                                                 

50 PASCAL.C, « Management et gestion des organisations », Ed Armand Colin, Paris, 2007, p : 123. 
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Toute décision est à la fois individuelle (par l’engagement des acteurs qui la prennent) et 

collective (par l’impact des environnements ou l’intervention d’autrui). Dans tels cas, elle est plus 

individuelle que collective, dans tels autres plus collective qu’individuelle »51. 

2   Les typologies de la décision  

Il existe différents types de décision qui doit être pris dans une entreprise : 

2.1. Classification selon l’échéance des décisions  

Ce classement permet de distinguer les décisions en fonction de leur portée dans le temps. On 

distingue ainsi 52: 

 Décisions à long terme 

Les décisions à long terme sont les décisions du cycle d’investissements dans    l’entreprise.  

Contrairement aux décisions d’exploitation, la durée de la décision varie d’une année à cinq 

années. Les caractéristiques principales des décisions à long terme sont : 

 Les effets se manifestent sur plusieurs exercices et parfois commencent à se faire sentir 

après un délai assez long.  

 Les actions correctives sont difficiles, lents et couteuse.  

 La réversibilité de la décision est parfois impossible.  

 La préparation de ces décisions est relativement longue. 

 Décisions à moyen terme 

Elles engagent l’entreprise sur une période pouvant aller de 1 à 5 ans. Elles sont aussi réversibles 

mais avec un coût plus élevé pour l’entreprise que dans le cadre d’une décision de court terme. 

  Décisions à court terme  

Ce type de décision concerne généralement le cycle d’exploitation de l’entreprise dans un 

exercice comptable. Sa durée est limitée au maximum à une année. Les caractéristiques principales 

des décisions à court terme sont :  

La rapidité de la prise de décision ; les effets de la décision se font sentir rapidement mais ils 

sont peu durables, les mesures correctives peuvent intervenir rapidement et la décision à court 

terme n’a d’effets que pour une période. 

2.2.  Classification selon leurs niveaux  

Cette typologie permet de distinguer les décisions opérationnelles, tactiques et stratégiques. 

                                                 

51 LE DUFF. R, « Encyclopédie de la gestion et du management », édition Dalloz, Paris, 1999. P : 244. 
52 Thèse de doctorat de CHABI. T (juin2007), op.cit, P : 42. 
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  Les décisions stratégiques  

Les décisions stratégiques elles concernent les orientations générales d’une l'entreprise. Le plus 

souvent, il s’agit d’une décision unique et imprévisible prise par la direction générale.  

Ces décisions vont souvent de pair avec une prise de risque. Elles concernent la relation de 

l’entreprise avec son environnement (ex : décision de produire un nouveau type de voiture à 

destination des pays émergents …).  

Ce type de décision elles ont une implication sur le long terme et engagent l'avenir de 

l’entreprise. Elle vise à satisfaire les parties prenantes et à obtenir un avantage concurrentiel. 

 Les décisions tactiques  

Les décisions tactique ce sont des décisions d’organisation elle concerne en fait toute la gestion 

des ressources de l’entreprise ; c’est-à-dire le développement de ces ressources, acquisition et 

recherche de nouvelles ressources et organisation générale de la mise en œuvre de ces ressources.  

Ces décisions sont prises par l’encadrement supérieur de l’entreprise. Elles ont des incidences à 

moyen terme et des conséquences importantes pour l’entreprise, elles sont répétés de manière 

régulière elles peuvent donc être réversible.  

2.2.3 Les décisions opérationnelles :  

Ont une portée limitée et comportent un risque mineur. Elles sont prises par le personnel 

d’encadrement ou les employés, et liées à l’exploitation courante de l’entreprise, Elles réalisent 

des ajustements à court terme, et vise à améliorer les pratiques de gestion et les activités 

quotidiennes des entreprises. 

Figure 2.6 : Les niveaux de la décision.

 

Source : Darbellet. M, « notions fondamentales de gestion d’entreprise », édition Foucher, 

Paris, 1998, P : 295. 

2.3. Classification selon la nature des variables de décisions  

Selon leur nature les variables de décisions peuvent être qualitatives ou quantitatives. Lorsque 

les variables sont quantitatives, il est possible de formaliser la décision pour la construction d’un 
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modèle. Lorsque les variables sont qualitatives, il est pratiquement impossible d’élaborer un 

modèle de décision, la décision se prend alors de façon cognitive. On distingue 2 types de variable 

de décision53: 

 Les décisions programmables (structurée)  

Ce sont des décisions simples, routinières et efficaces, possédant une procédure bien définie 

pour les effectuer, évitant ainsi d’avoir à les reconsidérer à chaque fois qu’elles se présentent. 

  Les décisions non programmables (non structurée) 

Il n’a pas été possible de définir une procédure spécifique pour les effectuer ; soit du fait qu’elles 

soient nouvelles, non structurées ou inhabituelles. 

 H.A.Simon a fait une comparaison entre deux techniques, Traditionnelles et moderne. Ce 

tableau ci-dessous résume les deux techniques de prise de décision. 

Tableau 2.1 : Techniques traditionnelles et techniques modernes de prise de décision 

 

Source : VIDAL. P, PETIT. V, « Système d’information organisationnels », 2éme édition, 

PEARSON Éducation, Paris, 2009, p : 187. 

3  Définition de l’aide à la décision  

L’aide à la décision est  « l’activité de celui qui , prenant appui sur des modèles clairement 

explicités mais non nécessairement complètement formalisés , aide à obtenir des éléments de 

réponse aux questions que se pose un intervenant dans un processus de décision , éléments 

                                                 

53 HÉLÈNE LONING thèse d’état de l’école des hautes études commerciale « une approche culturelle de l’utilisation 

des systèmes d’informations comptable et gestion dans différents contexte nationaux » paris, 1992, P : 93. 
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concourants à éclairer la décision et normalement à recommander, ou simplement à favoriser , un 

comportement de nature à accroître la cohérence entre l’évolution du processus d’une part , les 

objectifs et le système de valeurs au service desquels cet intervenant se trouve placé d’autre 

part»54. 

Un processus d'aide à la décision peut être défini comme un ensemble de méthodes ou des 

modèles précis, qui peuvent éclairer une prise de décision. Ils coordonnent le processus décisionnel, 

les objectifs que poursuivent le décideur et les systèmes de valeur auxquels il se réfère. Donc le but 

de l’aide à la décision est de construire une décision satisfaisante que le décideur puisse la justifier, 

c'est-à-dire de lui donner des raisons assez fort et objectif pour l'argumenter. 

4  Les outils de l’aide à la décision 

Les outils de l’aide à la décision on peut les classer en 4 catégories selon le niveau d’incertitude 

croissant. Les 4 situations sont : situation en avenir certain, situation en avenir aléatoire, situation 

en avenir incertain et situation conflictuelle. 

4.1. Décision certaine 

Ces décisions se caractérisent par un risque nul dans la mesure ou connait le résultat de la prise 

de décisions dans 99% des cas notant toutefois qu’un risque totalement nul n’existe pas (la faute 

d’un décideur ou un cas de force majeure peut en effet introduire un élément d’incertitude aussi 

faible soit- il). Les décisions certaines sont souvent les décisions les moins importantes c'est- à-dire 

les décisions de la gestion courantes.55 

4.2.  Les décisions aléatoires 

Ces décisions sont un peu moins certaines que les décisions certaines mais un peu plus certaines 

que les décisions incertaines. Pour en donner une définition un peu plus claire, une décision est dite 

aléatoire lorsque certaines variables ne sont pas totalement maitrisées par l’entreprise mais sont 

connues en probabilité (entendant par la pouvant être mathématiquement probabilisés). Lorsqu’une 

variable est connue en probabilité, il s’agit d’une variable aléatoire, c’est à dire une variable dont 

on sait qu’il y a telle ou telle probabilité pour qu’elle prenne telle ou telle valeur.56 

4.3. Les décisions incertaines  

Lorsqu’interviennent des variables qui ne sont ni maitrisées par l’entreprises, ni même 

probabilisables en raison de la trop grande complexité de l’environnement et des conditions 

                                                 

54 ROY. B, BOUYSSOU. D, « Aide multicritère à la décision : méthodes et cas », Édition Economica, Paris, 1993, 

P : 21 
55 Surfeco21 : cours management : la décision et processus de décision, consulté le 25/03/2023 
56 Idem. 
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d’évolution du marché. On parlera de décisions incertaines. Ce sont souvent les décisions les plus 

importantes (décisions stratégiques).57 

4.4.  Les décisions en avenir conflictuel 

Dans certaines situations, la transparence du marché et la libre concurrence ne sont pas garantis. 

Dans un tel cas, les agents économiques adoptent les comportements stratégiques et la méthode qui 

permet de prendre des décisions est la théorie des jeux (c’est un instrument de recherche qui permet 

l’analyse des décisions des agents économiques) Les agents économiques ou les entreprises sont 

appelés joueurs et les décisions prises par les joueurs sont appelées stratégies. Dans un marché 

conflictuel, les stratégies ne sont jamais figées. Elles évoluent en fonction des choix opérés par 

l’adversaire. Les stratégies peuvent porter sur les prix qui sont des barrières à l’entrée dans un 

secteur d’activité. 

5  Le processus décisionnel  

Le terme processus de prise de décision fait référence aux étapes successives par lesquelles passe 

un décideur ou un groupe de décideurs pour arriver à la décision.  

Le processus de décision est également défini comme un lot de tâches corrélées qui incluent : la 

définition du problème, la formulation des solutions, le choix des mesures appropriées, la mise en 

œuvre des mesures adoptées et l’évaluation des résultats58. 

5.1. La définition du problème 

La première étape du processus décisionnel consiste à définir le problème. Évidemment, nous 

devons faire des recherches et de dialoguer pour obtenir une définition exacte du problème qui doit 

être clairement définie.  

Donc, Il est nécessaire d’observer l'environnement dans lequel évolue l'entreprise pour recueillir 

un grand nombre d’information dont il faut distinguer les renseignements réels des opinions ou des 

spéculations afin de détecter les situations qui nécessitent une prise de décision. 

5.2. La formulation des solutions  

Une fois le problème est définit, la prochaine étape consistera à indiquer les solutions possibles 

pour le résoudre. Cette étape peut être considérée comme l'une des étapes les plus importantes du 

processus décisionnel. C'est à ce stade qu’il faut analyser chaque alternative pour connaître ces 

                                                 

57 Surfeco21 : cours management : la décision et processus de décision, consulté le 25/03/2023 
58 Mémoire « La gestion budgétaire, un outil d’aide à la prise de décision cas : COGB LABELLE », Abbas et 

Abdelli, 2013, P : 26. 
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avantages et ces inconvénients. A ce stade, le décideur peut également filtrer les options qu’il 

considère impossibles ou ne répondent pas à ses besoins. 

5.3.  Le choix des mesures appropriées  

Cette étape nécessite d'évaluer des solutions repérées et de choisir la meilleure, c’est la phase 

ou le décideur prend sa décision. Les personnes responsables de la mise en œuvre devront élaborer 

une stratégie pour la réussite de cette solution.  

Comme pour toute autre étape du processus décisionnel, la participation des personnes 

concernées améliorera les chances de succès. 

5.4.  La mise en œuvre des mesures adoptées  

La prochaine étape évidente après avoir choisi une option serait la mise en œuvre de la solution. 

Pour que cette dernière soit appliquée rapidement et attribue à la satisfaction générale, il est 

nécessaire d’effectuer une évaluation continue de la décision choisie afin de résoudre les problèmes 

sans créer d'autres problèmes imprévus.  

Cette évaluation devrait tenir compte à la fois des objectifs de l'entreprise et des intérêts des 

personnes concernées.  

Il s'agit d'une étape cruciale, car toutes les personnes impliquées dans la mise en œuvre d'une 

solution doivent être conscients des implications de la prise de décision. 

5.5.  L’évaluation des résultats  

Cette étape consiste à comparer les réalisations aux objectifs des décisions déjà mise en œuvre, 

on doit examiner les conséquences positives et négatives des mesures choisies.  

Cette dernière étape vise à confirmer le choix effectué ou à remettre en question le processus de 

décision en réactivant l'une des quatre phases précédentes.  

Après cette phase, les décisions adoptées sont concrétisées sous forme de plans d'actions, 

diffusés auprès des personnes et services concernés.  

Les étapes du processus décisionnel précédemment cité sont résumées dans la figure suivante : 
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Figure 2.7 : Modèle de processus décisionnel.

 

Source : Darbellet.M, « notions fondamentales de gestion d’entreprise »,édition 

Foucher,paris,1998,P :301. 

6   Le lien général entre la gestion budgétaire et la prise de décision  

Les budgets sont établis pour aider les responsables à atteindre les objectifs de l’entreprise et 

pour être respecté, donc le budget est un guide de chaque utilisateur puisqu’il rassemble l’ensemble 
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des ressources de l’entreprise et explique comment les utiliser d’une façon optimale afin d’atteindre 

les objectifs tracés. 

Donc, la gestion budgétaire y compris l’établissement des différents budgets des services et 

départements constitue un outil de contrôle a priori sur lequel les responsables s’organisent et 

prennent des décisions.  

Enfin, le budget est aussi considéré comme l’outil de communication entre les centres de 

l’entreprise et entre les centres et le directeur général. 

Le budget doit également favoriser la communication à plusieurs niveaux. Tout d’abord parce 

qu’il est l’occasion pour la direction générale de réaffirmer la vision et les objectifs stratégiques de 

l’entreprise : c’est dans ce cadre que s’inscrit la réflexion budgétaire. Ensuite parce que la 

construction du budget n’est pas réservée à un service de contrôle de gestion, mais consiste en une 

réflexion globale de l’ensemble des interlocuteurs. Enfin, parce que la discussion budgétaire est un 

moment privilégié d’échanges entre la direction, attachée à veiller au respect de la stratégie, et le 

service concerné, soucieux de bien argumenter le réalisme de ses objectifs en fonction de ses 

contraintes et opportunités.  

7  Le contrôle budgétaire comme un outil d’aide à la décision  

Un système de gestion budgétaire efficace est celui qui permet de détecter les écarts dans les 

brefs délais pour permettre d’éviter d’éventuels disfonctionnement et de mener des actions 

correctives. L’analyse des écarts consiste à rechercher les causes des divergences entre les 

prévisions et les réalisations. Pratiquement, cette recherche est effectuée en décomposant l’écart 

total en une somme d’écarts partiels, chacun d’entre eux ayant valeur explicative plus grande que 

l’écart total. Si les variables d’action ne sont pas correctement déterminées, l’écart peut rester une 

simple constatation et les écarts positifs succèdent aux écarts négatifs sans qu’un véritable 

apprentissage ait lieu. Il est donc, nécessaire de déterminer les variables qui font sens par rapport à 

la stratégie, c’est-à-dire celles sur lesquelles on va agir. Par-là se pose la question des causalités de 

ces écarts pour l’entreprise.  

Une fois la cause de l’écart est identifiée, le responsable de l’entreprise devra encore s’interroger 

sur les actions à entreprendre pour le corriger et mettre en œuvre la solution qui lui apparaitra la 

plus appropriée.  
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Conclusion  

Le système d’information se vit comme un cerveau dans l’entreprise, il permet de collecter, 

traiter, mémoriser l’information dans divers domaines ; cette information elle circule de différente 

manière afin d’aider les managers à prendre les bonnes décisions au bon moment pour une gestion 

efficace de leur entreprise.  

Une bonne décision dépend de la qualité de l’information, sa fiabilité et sa disponibilité au 

moment voulu puisqu’elle est considérée comme la matière première de la décision. 

Donc, on peut dire que le système d’information et le processus décisionnel sont interdépendants 

car le système d’information vise à procurer des informations complètes, pertinentes et préciser sur 

les performances et les fonctionnements de l’organisation, et en vue de perfectionner le processus 

de décision dans tous les domaines de gestion.
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Chapitre .3 La gestion budgétaire et la prise de décision au niveau de l’EPB 

 

 Introduction  

Dans ce chapitre, nous allons en premier temps faire une présentation de l’organisme d’accueil, 

notamment l’Entreprise Portuaire de Bejaia (EPB) à travers son cadre historique, ses missions, et 

ses activités. En second temps, nous allons passer à la pratique de la gestion budgétaire à l’EPB à 

savoir son impact à la prise de décision.  

Section 1 :  Présentation et historique de l’EPB 

Cette section est consacrée à la présentation de l’organisme d’accueil, cette présentation nous 

permettra d’avoir une idée sur l’histoire de son activité ainsi que sa localisation, ses missions, ses 

activités et enfin sa présentation organique. 

1  Historique de l’Entreprise Portuaire de Bejaia 

1.1. Généralité sur le port de Bejaia  

Au cœur de l’espace méditerranée, la ville de Bejaia possède de nombreux sites naturels et 

vestiges historiques, datant de plus de 10 000 ans, ainsi qu’une multitude de sites archéologiques, 

recelant des trésors anciens remontant à l’époque du néolithique. 

Dans l’antiquité, Amsyouen, habitants des flans surplombant la côte, ne fréquentaient la côte 

que pour pêcher. Les premières nefs qui visitèrent nos abris naturels furent phéniciennes, ils y 

installèrent des comptoirs. 

La Saldaeromaine leur succéda, et devint port d’embarquement de blé. Ce n’est qu’au 11ème 

siècle que la berbère Begaïeth, devenue Ennaciria, prit une place très importante dans le monde 

de l’époque. Le port de Bejaia devint l’un des plus importants de la Méditerranée, ses échanges 

étaient très denses. L’histoire retiendra également à cette époque, que par Fibonacci de Pise, fils 

d’un négociant pisan, s’étendirent dans le monde à partir de Bejaia, les chiffres aujourd’hui 

universellement utilisés. 

La réalisation des ouvrages du port débuta en 1834, Les infrastructures actuelles ont commencé 

à être érigées à la fin du siècle dernier. Les ouvrages de protection furent entamés en 1870 et ceux 

d’accostage en 1879. La construction de l’ancien port fut achevée en 1911. Le nouveau quai long 

de 300 melle fût achevée en 1987. C’est en 1960 que fût chargé le 1er pétrolier au port de Bejaia. 

L’aménagement moderne des espaces et des installations spécialisées, l’implantation de 

nouvelles industries et l’introduction d’outils modernes de gestion ont fait évoluer le Port de Bejaia 

vers la 3ème génération et le classent aujourd’hui 2ème port d’Algérie en marchandises générales. 
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 Ayant acquis la certification iso 9002 en 2000 puis la transition à la à la norme 9001 version 

2000 en 2002 et la 14001 en 2004, l’entreprise aspire pour fin 2007 inclure l’OHSAS 18000 pour 

faire aboutir son projet d’être le premier port africain à se doter d’un un système de management 

intégré. 

1.2. Historique et cadre juridique  

Le décret n°82-285 du 14 Août 1982 publié dans le journal officiel n° 33 porta la création de 

l’Entreprise Portuaire de Bejaia ; entreprise socialiste à caractère économique ; conformément aux 

principes de la charte de l’organisation des entreprises, aux dispositions de l’ordonnance n° 71-74 

du 16 Novembre 1971 relative à la gestion socialiste des entreprises. 

L’entreprise, réputée commerçante dans ses relations avec les tiers, fut régie par la législation 

en vigueur et soumise aux règles édictées par le sus mentionné décret. 

Pour accomplir ses missions, l’entreprise est substituée à l’Office National des Ports (ONP), à 

la Société Nationale de Manutention (SO.NA.MA) et pour partie à la Compagnie Nationale 

Algérienne de Navigation (CNAN).  

Elle fut dotée par l’État, du patrimoine, des activités, des structures et des moyens détenus par 

l’ONP, la SO.NA.MA et de l’activité Remorquage, précédemment dévolue à la CNAN, ainsi que 

des personnels liés à la gestion et au fonctionnement de celles-ci. 

En exécution des lois n° 88.01, 88.03 et 88.04 du 02 Janvier 1988 s’inscrivant dans le cadre des 

réformes économiques et portant sur l’autonomie des entreprises, et suivant les prescriptions des 

décrets n°88.101 du 16 Mai 1988, n°88.199 du 21 Juin 1988 et n°88.177 du 28 Septembre 1988. 

L’entreprise Portuaire de Bejaia ; entreprise socialiste ; est transformée en Entreprise Publique 

Économique, Société par Actions (EPE-SPA) depuis le 15 Février 1989, son capital social fut fixé 

à Dix millions (10.000.000) de dinars algériens par décision du conseil de la planification 

n°191/SP/DP du 09 Novembre 1988. 

L’assemblée générale extraordinaire du 22 Juin 2002 décida de l’augmentation du capital social 

qui fut fixé à un montant de Soixante millions (60.000.000) de dinars algériens. 

En date du 30 Juin 2003, la même assemblée augmenta le capital social de l’Entreprise Portuaire 

de Bejaia à hauteur de Six cent millions (600.000.000) de dinars algériens. Il est divisé en Six mille 

(6.000) Actions de Cent mille (100.000) dinars de valeur nominale entièrement libérées et 

souscrites pour le compte de l’État, détenues à 100% par la Société de Gestion des Participations 

de l’État «Ports », par abréviation « SOGEPORTS ». 
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En 2006 l’assemblée générale extraordinaire a augmenté le capital social de l’Entreprise 

Portuaire par l’incorporation des réserves facultatives, et qui fut fixé à un montant de Un milliard 

deux cent millions de dinars (1.200.000.000 DA). 

En 2007 l’assemblée générale extraordinaire a augmenté le capital social de l’Entreprise 

Portuaire par l’incorporation des réserves facultatives, et qui fut fixé à un montant de Un milliard 

sept cent millions de dinars (1.700.000.000 DA). 

En 2014 l’assemblée générale extraordinaire a augmenté le capital social de l’Entreprise 

Portuaire par l’incorporation des réserves facultatives, et qui fut fixé à un montant de trois milliard 

cinq cent millions de dinars (3.500.000.000 DA). 

L’aménagement moderne des superstructures, le développement des infrastructures, l’utilisation 

de moyens de manutention et de techniques adaptés à l’évolution de la technologie des navires et 

enfin ses outils de gestion moderne, ont fait évoluer le Port de Bejaia depuis le milieu des années 

1990 pour être classé aujourd’hui second port d’Algérie. 

1.3. Implantation géographique du port de Bejaia  

Le port est situé dans la baie de la ville de Bejaia, le domaine public artificiel maritime et 

portuaire est délimité : 

 Au nord par la route nationale n°9. 

 Au sud par les jetées de fermeture et du large sur une longueur de 2.750 m. 

 À l’est par la jetée Est. 

 À l’ouest par la zone industrielle de Bejaia. 

Le Port de Bejaïa dessert un hinterland important et très vaste. La ville et le port de Bejaia 

disposent de ce fait de voies ferroviaires et d’un aéroport international. 

D’une desserte routières reliant l’ensemble des villes du pays jusqu’au porte du Sahara 

Algérienne. 
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Figure 3.1 : Positionnement géographique de l’EPB 

Source : document interne de l’EPB 

2  Missions et activités de l’entreprise  

2.1. Missions de l’EPB  

Elle a pour missions : 

 Organisation de l’accueil des navires 

 Aide à la navigation (Pilotage des navires) 

 Activité d’acconage (entreposage et livraison des marchandises à l’import et l’export). 

 Transit des passagers et de leurs véhicules. 

 Gestion et développement du domaine portuaire. 

 Prise en charge des cargaisons à l’embarquement / débarquement et pré- évacuation. 

 Assurer une disponibilité permanente des moyens humains et matériels. 

 Améliorer en continu les performances (humaines, matérielles et budgétaires) 

 Rentabiliser au maximum les infrastructures et superstructures portuaires 

 Gérer les systèmes de management de la qualité, de l’environnement, de la santé et 

sécurité. 

2.2. Activités de l’EPB  

Les principales activités de l’EPB sont : 

 L’acheminement des navires de la rade vers le quai : Dans certains cas exceptionnels, 

d’arrivée massive en rade, les navires restent en attente dans la zone de mouillage (rade) 

BISKRA 
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jusqu’à obtention de l’autorisation de rejoindre un poste à quai. Cette dernière est délivrée 

après une conférence de placement qui se tient quotidiennement au niveau de la Direction 

Capitainerie. 

 Le remorquage : Il consiste à tirer ou à pousser le navire, pour effectuer les manœuvres 

d’accostage, de déhalage ou d’appareillage du navire. Il consiste également à effectuer les 

opérations de convoyage et d’aide dans l’exécution d’autres manœuvres.  

 Le pilotage : Il est assuré de jour comme de nuit par la Direction Capitainerie et est 

obligatoire à l’entrée et à la sortie du navire. Il consiste à assister le commandant dans la 

conduite de son navire à l’intérieur du port.  

 Le lamanage : Il consiste à amarrer ou désamarrer le navire de son poste d’accostage. 

 Les opérations de manutention et d’acconage pour les marchandises : elles 

consistenten : 

 Les opérations d’embarquement et de débarquement des marchandises. 

 La réception des marchandises. 

 Le transfert vers les aires d’entreposage, hangars et terre-pleins, ports secs. 

 La préservation ou la garde des marchandises sur terre-pleins ou hangar et hors port. 

 Pointage des marchandises. 

 D’autres prestations sont également fournies aux navires et aux clients tels : 

 Enlèvement des déchets des navires et assainissement des postes à quai. 

 Pesage des marchandises (ponts bascules). 

 Location de remorqueurs ou vedettes (pour avitaillement des navires, transport de 

l’assistance médicale, assistance et sauvetage en haute mer). 

2.3. Organisation de l’entreprise  

 Direction Générale  

 Le transfert du Département Affaires Juridiques à la Direction Générale. 

 Le rehaussement du Département Audit interne et Contrôle de Gestion en « Direction du 

Système de Contrôle Interne ». 

 Direction Générale Adjointe Fonctionnelle  

 La dissolution de la Direction du Management Intégré et le transfert du Département 

Mangement Intégré à la « Direction des Ressources Humaines » .  

 Le changement de dénomination de la Direction des Systèmes d’information en « Direction 

Digitalisation et Numérique » . 
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 Direction des Ressources Humaines  

La Direction des Ressources Humaines, rattachée à la Direction Générale Adjointe 

Fonctionnelle, comporte trois (03) départements ; à savoir :  

 Département Ressources Humaines et Développement, 

 Département Administration du Personnel et Moyens,   

 Département Qualité de Vie au Travail.   

 Direction Digitalisation et Numérique  

La Direction des Systèmes d’information est, désormais, dénommée Direction Digitalisation et 

Numérique, rattachée à la Direction Générale Adjointe Fonctionnelle.   

La Direction comportera trois (03) départements : 

 Département Numérique, 

 Département Génie Logiciel, 

 Département Infrastructures et Systèmes. 

 Direction des Finances et Comptabilité  

La Direction des Finances et comptabilité comprend deux (02) départements :  

 Département Finances. 

 Département Comptabilité générale. 

Figure 3.2 : organigramme de la direction des finances et comptabilité (DFC). 

 

Source : document interne à l’EPB. 

 

 Direction du Système de Contrôle Interne  

La Direction du Système de Contrôle Interne comprend trois (03) services :  

 Service Audit Interne. 

 Service Management des Risques. 

 Service Contrôle de Gestion.  
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 Direction Achats  

La Direction Achats comprend trois (03) départements :  

 Département Passations de Commandes. 

 Département Passation de Marchés. 

 Département Approvisionnements. 

Et la cellule Planification et Performance.  

 Direction Générale Adjointe Opérationnelle  

 La création du « Service Gestion du Patrimoine », rattaché à la Direction Générale 

Adjointe Opérationnelle. 

 Le rattachement du Bureau de Sûreté Portuaire B.S.P au DGAO. 

 La création de la « Direction Exploitation » par la fusion des directions de la 

Manutention et Acconage, les Zones Logistiques Extra portuaires, le Département 

Exploitation des Engins de la Direction Logistique. 

 La fusion des Directions : Remorquage et Capitainerie en «Direction Capitainerie». 

 La fusion de la Direction du Domaine et Développement et la Direction de la Gare 

Maritime en « Direction Domaine et Développement ». 

 La centralisation des achats /approvisionnements et maintenances des différentes 

structures en une seule «Direction Achats et Maintenances» : un groupe de travail a 

été mis en place ayant pour missions la proposition d’une organisation opérationnelle.  

 Direction Exploitation  

La direction est composée de cinq (05) départements : 

 Département Manutention et Acconage. 

 Département Affectation de Moyens. 

 Département Statistiques et Commercial. 

 Département Logistique d’IGHIL OUBEROUAK. 

 Département Logistique de TIXTER.  

 Direction Domaine et Développement  

Cette Direction comporte quatre (04) départements et un (01) service ; à savoir :  

 Département Domaine. 

 Département Entretien et Assainissement. 

 Département Projets. 

 Département Gestion du Transit des Passagers. 
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 Service Commercial.                 

 Direction Maintenance  

Cette Direction comporte deux (02) départements ; à savoir :  

 Département Maintenance Engins. 

 Département Maintenance Navale. 

2.4. Organigramme de l’entreprise  

Figure 3.3 : Organigramme de  l’EPB.  

 

Source : document interne à l’EPB. 
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Section 2 : La gestion budgétaire au sein de l’EPB et son apport 

à la prise de décision. 

Nous allons présenter dans cette section en premier lieu la gestion budgétaire et le suivi 

budgétaire au sein de l’EPB. En second lieu , nous allons procéder au contrôle budgétaire en nous 

limitant qu’au budget des ventes et le budget de trésorerie pour pouvoir faire le lien entre le système 

budgétaire et le processus décisionnel . 

1   La gestion budgétaire au sein de L’EPB  

La gestion budgétaire au sein de "l’EPB" est considérée comme un mode de gestion 

prévisionnelle consistant en la traduction d’objectifs en un ensemble de programmes et de budgets 

qui sont souvent fondés sur l'année financière. Ces derniers sont ensuite répartis sur une base 

mensuelle ; ils sont révisés et ajustés au besoin.  

L’élaboration du budget prévisionnel est prise en charge par la direction des Finances et 

Comptabilité sur la base des prévisions émanant de chaque centre de responsabilité.  

Ces budgets représentent les prévisions principales de l’entreprise, mais ils conduisent 

également à la rédaction des documents de synthèses budgétaires, tels que : le compte 

d’exploitation prévisionnelle, le budget de trésorerie. Ainsi il s’étend sur toute l’activité de 

l’entreprise.  

Comme la plupart des entreprises algériennes, " L’EPB " est doté d’un service budget qui assure 

un suivi et un contrôle permanent (mensuel). Avant la fin du quatrième trimestre de chaque année, 

le responsable du service budget présente un pré-budget prévisionnel global pour l’année N+1 

récapitulant l’ensemble des charges et des produits prévus.  

Ce dernier fait l’objet d’études, d’analyse et de débats par le conseil d’administration en vue de 

son adoption ou non. Une fois, le pré-budget adopté dans ses grandes lignes, il devient le budget 

officiel et servira de référence pour l’évaluation des résultats de l’exercice concerné.  

  Les objectifs du budget  

On peut distinguer trois principaux objectifs assigné au budget au sein de l’EPB :  

 Il s’agit d’un outil de planification en lui permettant d’assurer la réalisation des objectifs 

fixés.  

 Un instrument de coordination, car il permet de d’assurer un fonctionnement cohérent des 

différents activités de l’entreprise.  

 Il représente également une excellente mesure de contrôle afin d’évaluer les performances 

grâce à l’analyse des écarts. 
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 Méthode d’élaboration du budget au sein de l’EPB  

Elle a pour but de suivre et de contrôler la consommation du budget des différentes structures 

et s’applique sur l’ensemble des structures de l’entreprise.  

 Les directeurs des structures  

- Établissent des bons de commandes selon les besoins et les envoient au service budget. 

 Le directeur des finances et de la comptabilité  

- Veille au respect de la gestion du budget.  

 Le chef de département finances  

- Contrôle les bons de commandes. 

- Appose le visa sur les bons de commandes ;  

- Veille au respect de la procédure.  

 Le chargé du budget  

- Contrôle la conformité du bon de commande et vérifie par rapport au budget prévisionnel. 

- La saisie des bons de commandes. 

2   Processus d’élaboration des budgets au sein de l’EPB  

Cette procédure décrit les différentes phases d’élaboration du budget Il permet la définition de 

l’action de l’entreprise à court terme sur le plan des objectifs et des moyens.  
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Tableau 3.1 : Le processus d’élaboration du budget au sein de l’EPB 

 

Source : Document interne de l’EPB. 

Chacune des étapes précitées dans le tableau N°02 sont détaillée comme suit :  

 Préparation de la compagne et transmission des canevas aux structures  

la DFC commence à préparer les canevas budgétaire pour les communiquer à toutes les 

structures de l’entreprise, afin d’établir la clôture de l’exercice en cours (N) et les objectifs pour 

l’année suivante (N+1).  

 Détermination des objectifs  

Chaque structure prévoit les moyens qui lui sont spécifiques. Ces prévisions sont établies selon 

les besoins de chaque centre de responsabilité.  

  Vérification de la cohérence des budgets 

Dès le retour d’information (Feed back) sur documents signés par les responsables de structure, 

la DFC procède à l’analyse des chiffres.  

 Élaboration du budget de trésorerie, bilan TRC 

Après consolidation de tous les comptes, le service budget établit les documents prévisionnels.  

 Présentation de budget prévisionnel aux structures et arbitrage 

Une fois que l’élaboration du budget est terminée, le directeur des finances et comptabilité 

présente la synthèse du budget. Cette dernière comporte tous les indicateurs de base, 

Traduisant les intentions financières et économiques de l’entreprise.  

  Transmission de budget au conseil administratif : 

La direction générale programme une séance du travail pour les membres du conseil 

d’administration afin d’examiner le budget prévisionnel.  

 Examen du budget par le conseil d’administration  
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Il s’agit de l’adoption et la mise en forme finale du budget prévisionnel, ainsi que sa transmission 

à la direction générale de l’entreprise pour notification.  

 Exécution du budget  

Après validation du budget par le conseil d’administration, la DFC communique le budget 

notifie aux différentes structures pour adoption. L’élaboration de budget au sein de l’EPB 

s’explique par le calendrier budgétaire ci-après : 

Tableau 3.2 : Calendrier budgétaire de l’EPB. 

 

Source : Document interne de l’EPB. 

3  Élaboration des budgets  

Le budget prévisionnel de l’EPB est structuré de la manière suivante :  

- Budget des ventes. 

- Budget des frais généraux. 

- Budget des approvisionnements. 

- Budget des investissements. 

- Budget de trésorerie.  

Figure 3.4 : Structure du budget au sein de l’EPB. 

 

Source : Documents internes de l’EPB 

3.1. Le budget des ventes 

Le budget des ventes constitue le point de départ de la procédure budgétaire au sein de l’EPB. 

Il consiste un chiffrage en volume et en valeur prévisionnel dont l’objectif est de déterminer les 
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ressources de l’entreprise, et dans un second temps d’en déduire les moyens nécessaires aux 

services commerciaux. Son élaboration commence à partir du quatrième trimestre de l’année N-1.  

Cette catégorie de budget s’illustre à travers le trafic portuaire, le chiffre d’affaire et les produits 

financiers. 

 Prévision du trafic portuaire 

Tableau 3.3 : Trafic portuaire prévisionnel. 

Désignation 

  

Clôture 

2021 

Prévision 

2022 

Var. % Var. 

Zone Portuaire 

Trafic global  

Importations (En 1.000T) 

Exportations (En 1.000T) 

12 840 

9 915 

2 925 

13 110 

9 765 

3 345 

270 

-150 

+420 

02 

-02 

+14 

Trafic bateau 

N
bre

 navire  

Jauge brute (En 1.000T) 

  

999 

12 420 

  

995 

12 220 

  

-04 

-200 

  

- 

-02 

Trafic conteneur 

N
bre

 EVP 

Tonnage (En 1.000T) 

  

248 000 

2 240 

  

252 950 

2 345 

  

+4 950 

+105 

 

+02 

+05 

Source : Documents internes de l’EPB 

Interprétation 

Le tonnage global a atteint en 2022 les 13,110 millions de tonnes, soit une haussede (02%) par 

rapport aux prévisions de clôture 2021. Cette hausse s’explique notamment par : 

 Les exportations d’un volume global de 3,345 millions de tonnes qui connaîtront une 

augmentation de (14%) comparées à la clôture de l’exercice 2021, 

 Et, la reprise progressive du volume des exportations du pétrole brut, et autres marchandises 

générales. 

 3.1.2 Prévisions du Chiffre d'affaires 

Les prévisions du chiffre d’affaire de l’entreprise portuaire pour l’année 2022 se présentent dans 

le tableau suivant. 

Tableau 3.4 : Le chiffre d'affaires prévisionnel. 

                                                                                                En milliers de Dinars 

Rubriques Clôture   2021 Prévision 

2022 

Var. % Var. 

Domaine et Développement 1 059 407 1 170 916 +111 509 +11 

Capitainerie 1 916 488 2 187 881 +271 393 +14 

Exploitation 2 242 341 2 519 617 +277 276 +12 

Total port 5 218 236 5 878 414 +660 178 +13 

Source : Documents internes de l’EPB 
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Interprétation 

Le trafic attendu pour l’exercice 2022 génère un Chiffre d’affaires prévisionnel estimé à 5 878 

414 KDA, une hausse de (13%) est don attendue comparativement à l’exercice clos 2021.  

La progression du chiffre d’affaires est expliquée par des paramètres physiques à l’instar du 

trafic attendu pour les exportations, mais aussi l’effet de la dévaluation annoncée qui devrait 

booster la valeur du chiffre d’Affaires pour les prestations d’aide à la navigation. 

 D’autres produits opérationnels constituent le budget des ventes comme nous pouvons le 

constater dans le tableau suivant. 

Tableau 3.5 : Autres produits opérationnels.  

                                                                                                                   En milliers de Dinars 

Rubriques Clôture    

2021 

Prévision 

2022 

Var. % Var. 

Plus-value sur sorties d'actifs 27 213 10 000 -17 213 -63 

Indemnités d'assurances reçus 302 516 11 000 -291 516 -96 

Autres produits de gestion courante 15 348 1 050 -14 298 -93 

Total 345 077 22 050 -323 027 -94 

Source : Documents internes de l’EPB 

Interprétation 

Les autres produits opérationnels affichent une baisse importante par rapport à la clôture 2021, 

notamment avec les indemnités d’assurances à recevoir attendues, ainsi que les pénalités de 

congestion. 

3.1.3 Produits financiers  

Les produits financiers sont donnés dans le tableau suivant  

Tableau 3.6 : Les produits financiers. 

                                                                                                                  En milliers de Dinars 

Rubriques Clôture      

2021 

Prévision 

2022 

Var. % Var. 

Revenus titres de participations 323 533 200 000 -123 533 -38 

Revenus des placements bancaires 182 175 153 425 -28 750 -16 

Total 505 708 353 425 -152 283 -30 

Source : Documents internes de l’EPB 

Interprétation 

Il est prévu pour l’exercice 2022 un montant en baisse de (-30%) comparativement à l’exercice 

clos le 31-12-2021, des produits financiers, cela est la résultante : 
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 D’une part des dividendes à recevoir de la filiale BMT en baisse, suite à la régression du 

trafic conteneurs en 2021 

 Et d’autre, par l’arrivée à échéance durant l’exercice 2021 des obligations souscrites par 

l’entreprise. 

3.2.  Budgets des frais généraux  

Le budget des frais généraux est constitué des charges des activités ordinaires comme l’indique  

Tableau 3.7 : Charges des activités ordinaires par nature. 

                                                                                                                   En milliers de Dinars 

Désignation Clôture 2021 Prévisions 2022 Var. % Var. 

Achats consommés 191 523 380 300 +188 777 +99 

Services extérieurs 410 591 480 070 +69 479 +17 

Autres services extérieurs 83 000 114 380 +31 380 +38 

Charges de personnel 3 373 335 3 405 829 +32 494 +01 

Impôts, taxes et versements assimilés 148 135 155 130 +6 995 +05 

Autres charges opérationnelles 94 334 9 233 -85 101 -90 

Charges financières 229 868 178 898 -50 970 -22 

Dotations aux amortissements et prov. 1 001 861 1 041 000 +39 139 +04 

Total charges hors IBS 5 532 647 5 764 840 +232 193 +04 

IBS 59 443 58 000 -1 443 -02 

Total charges 5 592 090 5 822 840 +230 750 +04 

Source : Documents internes de l’EPB 

Interprétation 

Les charges d’exploitation de l’entreprise atteindre les 5 822 840 KDA, soit une hausse de 230 

750 KDA(+07%) par rapport à la clôture de 2021, induite par : 

 La hausse des achats consommés & services extérieurs suite à la programmation du 

remorqueur CAP CARBON pour arrêt technique, ainsi que le programme prévisionnel de 

maintenance des équipements de manutention (grues et chariots) 

 Les frais de personnel s’établiront à 3 405 829 KDA compte tenu des augmentations 

systématiques de l’IEP ainsi que la prime carrière. 

3.3.  Budget des approvisionnements 

Les Achats de l’entreprise sont de l’ordre de 358 000 KDA, ils ont enregistré une hausse de 

87% par rapport à la clôture de 2021, expliquée par : 

 La hausse des achats de carburants et lubrifiants. 

 La hausse des achats en pièces de rechanges d’exploitation et naval (Programme prévisionnel 

de maintenance). 

 La dotation des engins de l’entreprise en pneumatique. 
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Tableau 3.8 : Achats par nature.  

                                                                                                             En milliers de Dinars 

Désignation 

 

Clôture  

2021 

Prévisions 

2022 

Var. 

 

% Var. 

 

Matériaux de construction 4 000 5 000 +1 000 +25 

Carburants et Lubrifiants 58 000 69 900 +11 900 +21 

Produits d’entretien  3 500 7 300 +3 800 +109 

Fournitures d’atelier  2 400 2 500 +100 +04 

Petit outillage  1 000 6 100 +5 100 +510 

PDR matériels de transport  2 000 4 000 +2 000 +100 

PDR matériels d'expl. 54 000 130 000 +76 000 +141 

PDR matériels navales  18 000  35 000 +17 000 +94 

Pneumatiques  6 000 25 000 +19 000 +317 

Fournitures de bureau 6 000 6 500 +500 +08 

Fournitures Informatiques 5 200 5 000 -200 -04 

Mat. & fournitures diverses  14 000 11 700 -2 300 -16 

Habillements 17 000 50 000 33 000 +194 

Total 191 100 358 000 +166 900 +87 

Source : Documents internes de l’EPB 

3.4.  Budget des investissements 

Le montant global des investissements pour l’année 2022 est de l’ordre 1 049 904 KDA, ils ont 

financé par les fonds propres de l’entreprise, ainsi que par le recours au financement bancaire pour 

le cas de la grue portuaire. 

Le programme des investissements de l’année 2022 concerne essentiellement : 

 Les études pour la réalisation d’ouvrages d’infrastructure et de la superstructure ; 

 L’acquisition de divers logiciels informatiques pour renforcer du système d’information 

portuaire. 

 L’Acquisition de nouveaux matériels et outillages de manutention pour améliorer les 

performances portuaires. 
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Tableau 3.9 : Budget des investissements 

                                                                                           En milliers de Dinars 

Désignation Montant 

1- Études : 20 000 

2- Réalisations : 

Infrastructure 

Superstructure 

90 420 

11 000 

79 420 

3-Equipements : 

Manutention 

Engins de servitude 

Sûreté et sécurité 

Phytosanitaire 

852 500 

796 500 

- 

6 000 

50 000 

4- Autres : 86 984 

Total 1 049 904 

Source : Documents internes de l’EPB 

3.5.  Budget de trésorerie 

A la clôture de l’exercice 2022, la trésorerie de l’entreprise est de l’ordre de 506 615 KDA soit 

une baisse de 32 % par rapport à la trésorerie de clôture 2021. 

Tableau 3.10 : Budget de trésorerie  

                                                                                                                  En milliers de Dinars 

Rubriques 

 

Clôture 

2021 

Prévisions 

2022 

Var. 

 

% Var. 

 

Encaissements 8 238 400 9 015 475 +777 075 +09 

Encaissements reçus des clients. 6 452 407 6 805 000 +352 593 +05 

Autres encaissements. 377 785 12 050 -365 735 -97 

Accréditifs, restitution provisions - - - - 

Encaissements sur cessions d'immo. Corp. 3 000 10 000 +7 000 +233 

Encaissements sur cessions d'immo. Fin. 900 000 1 520 000 +620 000 +69 

Intérêts encaissés sur placements fin. 182 175 153 425 -28 750 -16 

Dividendes et quote-part de résultats reçus. 323 033 200 000 -123 033 -38 

Encaissements provenant d'emprunts. - 315 000 +315 000 +100 

     

Décaissements 8 165 917 9 253 559 +1 087 642 +13 

Accréditifs, provisions - - - - 

Sommes versées aux fournisseurs. 753 782 240 000 -513 782 -68 

Sommes versées aux personnels. 2 145 373 1 970 000 -175 373 -08 

Sommes versées pour frais de missions 2 966 2 500 -466 -16 

Sommes versées aux œuvres sociales 180 600 204 000 +23 400 +13 

sommes versées aux organismes sociaux 952 524 967 806 +15 282 +02 

Intérêts et autres frais financiers payés. 252 241 210 605 -41 636 -17 

Impôts sur résultats payés. 20 000 120 000 +100 000 +500 

Autres impôts et taxes                                  1 566 651 1 624 000 +57 349 +04 

Sommes versées aux filiales - - - - 

Autres dépenses 38 770 33 460 -5 310 -14 

Décaissement sur acquisition d'immo. Corp. 347 589 810 000 +462 411 +133 

Décaissements sur acquisition d'immo. Fin. 400 000 1 520 000 +1 120 000 +280 

Dividendes et autres distributions effectués 300 000 350 000 +50 000 +17 

Remboursements d'emprunts 1 205 421 1 201 188 -4 233 -01 
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Variation 72 483 -238 084 -310 567 -428 

Trésorerie initiale 672 216 744 699 +72 483 +11 

Trésorerie finale 744 699 506 615 -238 084 -32 

Source : Documents internes de l’EPB. 

4  Le suivi budgétaire  

Le suivi budgétaire au niveau de L’EPB se fait comme suit : 

Figure 3.5 : Le suivi budgétaire de l’EPB.

Source : documents internes à L’EPB. 

1er cas : la dépense a été programmée, elle est mentionnée sur le budget. Dans ce cas, le chargé 

du budget poursuit les étapes qui suivent (3,4 et 5). 

2éme cas : La dépense n’a pas été programmée, ou bien son montant dépasse le montant 

budgétisé. Dans ce cas, le chargé du budget adresse une lettre de rejet au responsable de la direction 

concernée. Ce dernier doit remettre la lettre de rejet au DG de l’entreprise tout en lui expliquant la 

nature de la dépense et sa nécessité. 

Le Directeur Général analyse la demande et remet ensuite sa réponse par le biais d’une lettre 

qu’on appel : lettre de dérogation. Ensuite, le responsable de la direction concernée doit être muni 

de cette lettre, pour que le chargé du budget peut poursuive normalement la procédure habituelle. 

5   Le contrôle budgétaire au sein de l’EPB 

Le contrôle des budgets et des résultats commence par la constatation des écarts. Le contrôle 

budgétaire au sein de l’entreprise portuaire de Bejaia consiste à comparer régulièrement 

(mensuellement) les réalisations aux prévisions et à analyser les écarts afin d’en repérer les causes 

et entreprendre les mesures rectificatives pour que les objectifs soient accomplis.  

Le suivi budgétaire au niveau de L’EPB se fait comme suit : 

 

 

Etape  désignation responsable Références  fréquences enregistrements 

1 Réception du 
bon de 
commande 

Le chargé du 
budget 

Sur demande 
des structures 
au chargé du 
budget 

A la 
demande  

Bordereaux 
d’envoi 

2 Vérification de 
la budgétisation 

Le chargé du 
budget 

 Bon de 
commande 
reçu 

 

3 Saisi du bon de 
commande 

Le chargé du 
budget 

 Bon de 
commande 
validé 

Application DFC  

4 Visa du bon de 
commande 

Le chargé du 
budget 

 Bon de 
commande 
saisi 

Double de bon 
de commande 

5 Restitution du 
bon de 
commande 

Le chargé du 
budget 

Structures 
demanderesse 

Bon de 
commande 
visé 

Registre des 
bons de 
commande « à 
codifier » 
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Nous allons présenter, en ce qui suit, le contrôle budgétaire qui sera appliqué au budget des 

ventes et au budget de trésorerie. 

Budget des ventes (Trafic marchandise) : 

Les tableaux suivants renvoient au trafic marchandise (importations et exportations), nous allons 

analyser les données des prévisions et réalisation de 2022. 

Tableau 3.11 : Evolution mensuelle des importations prévisionnelles et réalisées en 2022 

En milliers de tonnes 

Mois Prévisions 2022 Réalisations 2022 Écart T.R.O (%)  

janvier 830 764 -66 92  

Février 775 704 -71 91  

Mars 820 586 -234 71  

Avril 900 750 -150 83  

mai 950 812 -138 85  

juin 700 868 168 124  

Juillet 775 681 -94 88  

Aout 830 776 -54 93  

Septembre 650 693 43 107  

Octobre 785 625 -160 80  

Novembre 850 822 -28 97  

décembre 900 910 10 101  

Total 9.765 8.991 -774 92  

Source : Établit par nos soins à partir des données de l’entreprise 

Figure 3.6 : Graphe représente les prévisions et les réalisations des importation. 

 

Source : Établi par nos soins à partir des données de l’entreprise 
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Interprétation  

Les importations ont enregistré une baisse de 08%, ce recul est dû principalement à la régression 

de certains produits, tels que l'orge, le soja, le sucre, les matériaux de construction, les engrais 

naturels et les hydrocarbures raffinés. 

 

Tableau 3.12 : Évolution mensuelle des exportations prévisionnelles et réalisées en 2022 

                                                                                                                  En milliers de tonnes 

Mois Prévisions 

2022 

Réalisations 

2022 

Écart T.R.O 

(%) 

janvier  345 186 -159 54 

février 230 299 69 130 

mars 220 190 -30 86 

avril 235 103 -132 44 

mai  190 207 17 109 

juin  330 337 7 102 

juillet 300 228 -72 76 

aout 275 224 -51 81 

septembre 400 203 -197 51 

octobre 350 111 -239 32 

novembre 250 194 -56 78 

décembre  220 190 -30 86 

Total 3.345 2.472 -873 74 

Source : Établit par nos soins à partir des données de l’entreprise 
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Figure 3.7 : Graphe représente les prévisions et les réalisations des exportations. 

 

 

 

 

 

    

Source : Établit par nos soins à partir des données de l’entreprise 

Interprétation  

Les exportations, également ont connu un recul de 26%, cette baisse est due principalement à la 

régression du sucre et les oléagineux, en raison de l'interdiction de l'État d'exporter certains 

produits alimentaires. 

 Tableau 3.13 : Contrôle du chiffre d’affaire 

En milliers de dinars 

 

Source : Établit par nos soins à partir des données de l’entreprise 
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désignation janvier février mars avril mai juin juillet août septembre octobre novembre décembre total

Réalisations 2022

Prévisions 2022

445.561 378.298 425.384 358.411 485.154 583.367 438.662 414.952 416.584 333.254 405.900 689.009

471.808 478.553 477.711 491.648 528.835 480.434 469.229 498.528 478.274 470.752 458.908 574.007

5.374.536

5.878.687

-504.151Ecart -26.247 -100.255 -52.327 -133.237 -43.681 102.933 -30.567 -83.576 -61.690 -137.498 -53.008 115.002

TRO % 94 79 89 73 92 121 93 83 87 71 88 120 91
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Interprétation  

Le chiffre d’affaires réalisé par l’Entreprise Portuaire de Bejaia au 31 Décembre 2022 a atteint 

5 374 536 KDA contre 5 266 785 KDA en 2021, soit une progression de 108 056 KDA (+02 %). 

Le taux de réalisation des objectifs en termes de chiffre d’affaires est de 91 % par rapport aux 

prévisions initiales 2022. 

Les prestations de manutention et acconage qui représentent 33 % du chiffre d’affaires de 

l’Entreprise Portuaire de Bejaia ont généré un montant de 1 766 527KDA, en baisse de 14% par 

rapport aux prévisions initiales. Cette situation est due à la baisse du trafic global traité durant 

l’exercice. 

Les prestations rendues aux navires qui englobent principalement les services de remorquage de 

pilotage, lamanage et autres services portuaires ont réalisé en 2022 un chiffre d’affaires de 2 020 

039 KDA, aussi en régression de 09% par rapport aux prévisions initiales, due principalement à la 

baisse du nombre de navires attendus. 

Avec l’ouverture d’un parking à étage qui s’étend sur 7 niveaux de 250 places, doté d’un système 

de gestion automatique d’accès et de sorties, la nouvelle Gare Maritime a contribuée au chiffre 

d’affaire de l’entreprise d’un montant de 1 796 KDA. 

 

Le calcul du taux de réalisation et les écarts se calcul comme suit : 

 Taux de réalisation d’objectif (TRO) = (réalisations /prévisions)*100 

 Écart = réalisations – prévisions 

 

 

 Tableau 3.14 : La trésorerie prévisionnelle de l’année 2022. 

En milliers de dinars 

 

Source : Établit par nos soins à partir des données de l’entreprise. 

Désignation janvier février mars avril mai juin juillet aout Septembre octobre novembre décembre

Variation -126.418 52.676 65.297 -52.673 -71.446 -200.633 3.878 4.589 -20.924 39.462 89.310 -21.202

Trésorerie initiale 744.699 618.281 670.957 736.254 683.581 612.135 411.502 415.380 419.969 399.045 438.507 527.817

Trésorerie finale 618.281 670.957 736.254 683.581 612.135 411.502 415.380 419.969 399.045 438.507 527.817 506.615

                     total

9.015.475

9.253.559

-238.084

744.699

506.615

Total encaissements 541.550 555.550 673.300 663.050 583.600 593.050 988.025 551.050 590.600 1.085.950 601.600 1.588.150

Total décaissements 667.968 502.874 608.003 715.723 655.046 793.683 984.147 546.461 611.524 1.046.488 512.290 1.609.352
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Interprétation 

Nous remarquons que la variation annuelle de la trésorerie pour l’année 2022 et négative de 238 

084 KDA et qui peut être expliquée selon les mois. 

En effet, pour les mois de : juin, septembre, décembre est due à l’augmentation des 

décaissements et l’encaissement. 

Juin  

Malgré que les encaissements ont augmenté de (9450 KDA) grâce à (encaissement reçus des 

clients de 10 000 KDA, autre encaissements de 450 KDA, encaissements sur cessions 

d’immobilisation corporelle et incorporelle de 1 000 KDA, ceci n’a pas permis d’enregistrer un 

écart positif. En effet, l’écart est négatif à cause de l’augmentation des décaissements de (138 637 

KDA), notamment par les sommes versées aux organismes sociauxde 36 000 KDA, intérêts et 

autre frais financiers payés de 4 031 KDA, impôts et taxes de 61 000 KDA, remboursements 

d’emprunts ou d’autres dettes assimilées de 60 506 KDA. 

    Septembre  

Malgré que les encaissements ont augmenté de (39 550 KDA) grâce à (encaissement reçus des 

clients de 40 000 KDA. 

L’écart est négatif à cause de l’augmentation des décaissements de (65 063 KDA), notamment : 

Intérêts et autre frais financiers payés de 397 KDA, autre dépense de 4 160 KDA, 

remboursements d’emprunts ou d’autres dettes assimilées de 60 506 KDA. 

Décembre  

Bien que les encaissements ont augmenté de (986 550 KDA) grâce à (encaissement reçus des 

clients de 50 000 KDA, encaissements sur cessions d’immobilisation financière de 600 000 KDA, 

intérêts encaissés sur placement financiers de 21 500 KDA, encaissements provenant d’emprunts 

de 315 000 KDA. 

L’écart est négatif à cause de l’augmentation des décaissements de (39550 KDA), notamment : 

Sommes versées pour frais de missions de 100 KDA, Sommes versées aux organismes sociaux de 

15000 KDA, autres impôts et taxes de 12000 KDA, encaissements sur cessions d’immobilisation 

corporelle et incorporelle de 450 000 KDA, encaissements sur cessions d’immobilisation 

financière de 600 000 KDA, Remboursements d’emprunts ou d’autres dettes assimilées de 60 506 

KDA. 

 Pour le mois de mai, malgré que les encaissements et les décaissements ont été diminué, 

mais la baisse des encaissements a été plus importante que celle des décaissements. 
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Les encaissements ont diminués de (79 450 KDA ) à cause des :(Encaissement reçus des clients 

de 20 000 KDA, autres encaissements de 450 KDA, encaissements sur cessions d’immobilisation 

corporelle et incorporelle de 1000 KDA, dividendes et quote-part de résultats reçus de 

100 000 KDA. 

Les décaissements ont été diminué de (60 677 KDA) à cause des :(Sommes versées aux œuvres 

sociales de 20 000 KDA, intérêts et autres frais financiers payés de 24 918 KDA, Remboursements 

d’emprunts ou d’autres dettes assimilées de 22 309 KDA. 

 Pour le mois d’Avril les encaissements ont diminué de (10 250 KDA) et les décaissements 

ont augmenté de (107 720 KDA). 

 Les encaissements ont été diminués de (10 250 KDA) grâce aux :(Autres encaissement de 

50 KDA, intérêts encaissés sur placement financiers de 17 200 KDA). 

Les décaissements ont été augmentés de (107 720 KDA) grâce aux :(Sommes versées aux 

personnels de 145 000 KDA, sommes versées aux œuvres sociales de 20 000 KDA, intérêts et 

autres frais financiers payés de 19 467 KDA, autres dépenses de 1 450 KDA). 

 

Tableau 3.15 : La trésorerie réalisée de l’année 2022. 

          En milliers de dinars

 

Source : Établit par nos soins à partir des données de l’entreprise. 

Interprétation 

À la lecture des données contenues dans le tableau ci-dessous, on remarque que la variation 

annuelle de la trésorerie pour l’année 2022 et positif de 307 176 KDA et qui peut être expliquée 

selon les mois. 

En effet, pour les mois de : mars, mai, juillet, septembre, novembre, décembre est due à 

l’augmentation des encaissements et la diminution des décaissements. 

Mars  

Augmentation des autres encaissements de 169 KDA. 

Baisse des sommes versées aux fournisseurs de 8 332 KDA. 

désignation janvier février mars avril mai juin juillet aout septembre octobre novembre décembre

Variation -96.510 -7.946 94.916 -355.800 305.229 -4.074 435.175 -407.594 48.510 -72.656 366.068 1.858

Trésorerie initiale

Trésorerie finale 571.644 563.698 658.614 302.814 608.043 603.969 1.039.144 631.550 680.060 607.404 973.472 975.330

                     total
Total encaissement 921.417 496.540 620.361 1.348.427 905.054 527.647 1.065.266 531.578 526.045 489.808 912.701 1.199.635

Total décaissement 1.017.927 504.486 525.445 1.704.227 599.825 531.721 630.091 939.172 477.535 562.464 546.633 1.197.777

668.154 571.644 563.698 658.614 302.814 608.043 603.969 1.039.144 631.550 680.060 607.404 973.472

9.544.479

9.237.303

307.176

668.154

975.330
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Baisse des sommes versées aux personnels et pour cpte personnel de 15 563 KDA. 

Baisse des autres impôts et taxes de 19 869 KDA. 

Baisse des sommes versées aux œuvres sociales de 16 086 KDA. 

Baisse dividendes et autres distributions effectuées de 20 000 KDA. 

Augmentation des intérêts encaissés sur placements financiers de 3 638 KDA. 

Baisse des dividendes et quote-part de résultats reçus de 135 660 KDA. 

Mai  

Augmentation encaissements reçus des clients de 105140 KDA. 

Baisse des sommes versées aux personnels et pour cpte personnel de 316 615 KDA. 

Baisse des intérêts et autres frais financiers payés de 34716 KDA. 

Baisse des autres dépenses de 3 489 KDA. 

 Baisse des remboursements d’emprunts ou d’autres dettes assimilés de 953311 KDA. 

Juillet  

Augmentation des autres encaissements de 125 309 KDA. 

Baisse des sommes versées aux personnels et pour cpte personnel de 67 008 KDA. 

Baisse des sommes versées pour frais de missions de 172 KDA. 

Baisse des sommes versées aux œuvres sociales de 21 637 KDA. 

Baisse des impôts sur les résultats payés de 12 598 KDA.  

Augmentation sur cessions d’immobilisation financières de 410 000 KDA. 

Augmentation des intérêts encaissés sur placements financiers de 8 736 KDA. 

Septembre  

Augmentation des autres encaissements de 96 KDA. 

Baisse des sommes versées aux fournisseurs de 30 102 KDA. 

Baisse des sommes versées aux organismes sociaux de 1 580 KDA. 

Baisse des intérêts et autres frais financiers payés de 745 KDA. 

Baisse des autres impôts et taxes de 2 616 KDA. 

Baisse des remboursements d’emprunts ou d’autres dettes assimilés de 72 493 KDA. 

Novembre  

Augmentation des encaissements reçus des clients de 4 255 KDA.  
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Augmentation des autres encaissements de 385 213 KDA. 

Baisse des sommes versées aux fournisseurs de 19 327 KDA. 

Baisse des sommes versées aux œuvres sociales de 1 365 KDA. 

Baisse des intérêts et autres frais financiers payés de 24 348 KDA. 

Baisse des autres impôts et taxes de 9 695 KDA. 

Augmentation des intérêts encaissés sur placements financiers de 34959 KDA 

Baisse des remboursements d’emprunts ou d’autres dettes assimilés de 22 311 KDA. 

      Décembre  

Augmentation des encaissements reçus des clients de 47 160 KDA. 

Baisse des sommes versées aux fournisseurs de 5 687 KDA. 

Baisse des sommes versées aux œuvres sociales de 10 522 KDA.   

Baisse des impôts sur les résultats payés de 24 558 KDA.   

Baisse des autres dépenses de 5 176 KDA. 

Baisse des décaissements sur acquisitions d’immobilisation corporelles ou incorporelles de      

1 652 KDA.   

Augmentation des encaissements sur cessions d’immobilisation financières de 600 000 KDA. 

Augmentation des intérêts encaissés sur placements financiers de 24 840 KDA. 

Baisse des remboursements d’emprunts ou d’autres dettes assimilés de 72 493 KDA. 

Nous remarquons que l’EPB affiche au 31 décembre 2022 un excédent de trésorerie net de 

975 330 KDA 

Tableau 3.16 : Évolution mensuelle de la trésorerie prévisionnelle et réalisée en 2022 

                                                                                                                 En milliers de Dinars 

 

     Source : Établit par nos soins à partir des données de l’entreprise. 

 

 

désignation janvier février mars avril mai juin juillet aout septembre octobre novembre décembre

Réalisations 2022 571.644 563.698 658.614 302.814 608.043 603.969 1.039.144 631.550 680.060 607.404 973.472 975.330

Prévisions 2022 618.281 670.957 736.254 683.581 612.135 411.502 415.380 419.969 399.045 438.507 527.817 506.615

Ecart -46.637 -107.259 -77.640 -380.767 -4.092 192.467 623.764 211.581 281.015 168.897 445.655 468.715

TRO % 92 84 89 44 99 147 250 150 170 139 184 193
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Interprétation 

À la lecture des données contenues dans le tableau ci-dessous, on remarque que l’EPB a dégagé 

un solde de trésorerie positif d’un montant de 975 330 KDA. 

La trésorerie de l’EPB affiche des écarts favorable qui correspond au mois juin , juillet , aout, 

Septembre, octobre , novembre , décembre pour un taux de réalisation 147%, 250%, 150%, 170% 

,139%, 184%, 193% justifié par : la hausse des encaissement et la baisse  des décaissement .  

 

Figure 3.8 : Graphe représente les prévisions et les réalisations de la trésorerie de 

l’entreprise

 

Source : Établit par nos soins à partir des données de l’entreprise. 

 

 

 

 

 

 

618 281
670 957

736 254
683 581

612 135

411 502 415 380 419 969 399 045
438 507

527 817 506 615
571 644

563 698

658 614

302 814

608 043

603 969

1 039 144

631 550
680 060

607 404

973 472 975 330

0

200 000

400 000

600 000

800 000

1 000 000

1 200 000

Trésorerie de l'entreprise

Prévisions 2022 Réalisations 2022



Chapitre 3 : La gestion budgétaire et la prise de décision au niveau de l’EPB 

74 

6  Système décisionnel de l’EPB  

La figure suivante montre le processus de prise de décision au sein de l’EPB : 

Figure 3.9 : Système décisionnel de l’EPB. 

                      

Source : documents internes à L’EPB. 

 Les orientations stratégiques sont formulées par le Ministre des transports aux Groupe 

SERPORT chargé de la gestion du portefeuille des ports. 

 L’entreprise est pilotée par un Conseil d’Administration qui apporte à la Direction 

Générale un soutien précieux. Le Président du Conseil conduit les travaux afin d’obtenir 

cette adhésion et d’assurer en toute confiance et sérénité le développement de l’entreprise. 

 Le directeur Général organise et préside des réunions hebdomadaires du comité direction, 

constitué essentiellement des Directeurs des structures opérationnelles et fonctionnelles. 

 

 Le comité de Direction est considéré comme étant le premier cercle stratégique, dont le 

rôle est de suivre l’évolution de l’entreprise dans sa globalité, de réajuster ou de changer 

d’objectif et de stratégie opérationnelle. En deuxième lieu, le comité est en charge de 

toutes les décisions stratégiques en fonction de ce que le conseil d’administration propose 

ou recommande. 

7  L’apport de la gestion budgétaire à la prise de décision au sein de l’EPB 

La gestion budgétaire au sein de l'EPB occupe une place primordiale et indispensable dans la 

prise de décision, il est donc considéré comme un outil de gestion traduire les objectifs de 

l'entreprise sous forme de budget, Ces budgets font l’objet d’une étude comparative des prévisions 

avec les réalisations de l’entreprise. Ce qui permet de dégager un ensemble d’écarts qui en résultent 

ce qui donne un aperçu sur la situation réelle de l’entreprise, informe si cette dernière a atteint ses 

Ministère des 
transports

Conseil d'Administration

Comité de Direction

Directions fonctionnelles et opérationnelles de 
l'Entreprise
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objectifs fixés, et permet de mener des actions corrections en vue d’améliorer la situation de 

l’entreprise. 

 Conclusion  

Au terme de ce chapitre, nous avons pris conscience que celui-ci nous a aidé à mieux 

comprendre nos recherches théoriques. L’étude présentée dans ce cas pratique est une synthèse du 

travail que nous avons effectué à l’EPB, à travers lequel nous avons pris connaissance des pratiques 

budgétaires opérées au sein de cette dernière. Nous avons d’abord vu l’élaboration de ses différents 

budgets, puis nous avons effectué le contrôle budgétaire en faisant des comparaisons entre les 

réalisations et les prévisions de l’exercice 2022, ce qui nous a permis de dégager un ensemble 

d’écarts et de les analyser par rapport aux objectifs de l’entreprise. 

Nous avons constaté à la fin de notre stage pratique que la gestion budgétaire, le contrôle 

budgétaire et l’analyse des écarts au niveau de l’EPB permettent d’apporter des corrections aux 

différentes lacunes afin d’améliorer la performance de l’entreprise. 

Et aussi, la gestion budgétaire occupe une place importante dans la prise de décision au sein de 

l’EPB. 
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Conclusion générale 

Tout au long de ce travail, nous avons tenté d’apporter des éléments de réponse, que nous 

jugerons essentiel, à la question de départ « comment la gestion budgétaire permet-elle de prendre 

des décisions dans l’EPB ».  

La gestion budgétaire est une fonction partielle du contrôle de gestion c'est un processus par 

lequel l'entreprise définit ses objectifs à court terme et les moyens pour les atteindre. Elle a pour 

mission la prévision, la budgétisation et le contrôle budgétaire. La gestion prévisionnelle permet 

de traduire les objectifs tracés par l'entreprise en des programmes à l'aide de différentes techniques 

de prévision. Ces programmes sont ensuite chiffrés et présentés sous forme de budgets qui 

constituent un outil de délégation, de motivation, de coordination et de communication entre les 

responsables de l'entreprise. La démarche de la gestion budgétaire s'achève par un contrôle 

budgétaire qui permet de gérer à l'avance et par anticipation les écarts constatés, et de comprendre 

comment les résultats sont-ils générés, de porter un jugement éclairé sur la performance de chacun 

des responsables orienté vers la prise de décision.  

L’objectif principal de notre travail consiste à analyser la contribution de la gestion budgétaire 

à la prise de décision.  

L’étude de cas que nous avons menée au sein de l’EPB a permis de confronter les acquis 

théoriques à la réalité du terrain. 

Durant cette étude pratique, nous avons suivi le processus budgétaire de l’EPB, entre autres la 

budgétisation et le contrôle budgétaire. Le contrôle de gestion de l’EPB est basé sur la gestion 

budgétaire, ceci sous forme de budget prévisionnel. Ces budgets font l’objet d’une étude 

comparative avec les réalisations de l’entreprise Conduisant à des écarts budgétaires. Ces derniers 

conduisent les responsables à intervenir et à corriger les écarts, après avoir relevé les causes de ces 

derniers. L’objectif de ce processus est de prendre des décisions pertinentes en vue d’améliorer la 

situation de l’entreprise. 

Grâce à l’élaboration des budgets prévisionnels qui ont permis de répertorier les recettes et les 

dépenses de l’EPB, la comparaison de ces derniers aux réalisations a permis de dégager les écarts 

qui en résultent ce qui donne un aperçu sur la situation réelle de l’entreprise, informe si cette 

dernière a atteint ses objectifs fixés, et permet d’apporter les corrections nécessaires afin 

d’améliorer sa situation. Ainsi, une parfaite maîtrise de la gestion budgétaire s’avère plus qu’utile 

pour le bon positionnement et l’atteinte des objectifs prédéfinis.  

A l’instar des autres entreprises, l’EPB ainsi soucieuse de sa réussite et sa pérennité, se 

préoccupe de l’anticipation de son avenir en étant capable de prendre les bonnes décisions. 
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Par ailleurs, la gestion budgétaire, permet la communication des stratégies, l’engagement des 

responsables des centres de responsabilité en vue d’atteindre leurs objectifs.  

Les écarts obtenus par la comparaison permanente entre les résultats réels et les prévisions 

chiffrées aident à la prise de décision.  

En effet, la gestion budgétaire permet de prendre des décisions à travers : un rapport détaillé sur 

l’activité qui permet de rendre compte, de faire le point sur l’état d’avancement dans l’atteinte des 

résultats de donner des explications des écarts entre les prévisions et les réalisations ainsi que les 

actions correctives, s’il y a lieu pour la période subséquente. 

     Ceux-ci mettent en évidence le rôle de la gestion budgétaire dans la prise de décision au sein de 

l’entreprise. Nous pensons à travers ces éléments sus-cités que notre hypothèse qui consiste à dire 

que : La gestion budgétaire permet d’aider à la prise de décision au sein de l’EPB est confirmée. 

Notre travail de recherche est loin d’être traité dans sa globalité en raison de la durée du stage 

au sein de l’EPB qui reste toutefois insuffisante vu l’étendue du sujet car le thème de la gestion 

budgétaire et la prise de décision est très vaste et qui nécessite plus de temps afin de pouvoir mettre 

en pratique nos connaissances dans une entreprise tel que l’EPB. Ajoutant à cela, la difficulté 

d’accès aux informations propres à l’EPB à cause du caractère de confidentialité qu’elles relèvent 

Finalement, nous admettons qu’au cours de la réalisation de ce travail, nous avons acquis de 

nouvelles connaissances et enrichi notre savoir. Il est évident que ce mémoire ne répond pas à 

toutes les questions qui peuvent être posées dans le cadre de ce thème de travail du fait que ce 

thème s’avère très vaste. Cependant, nous avons essayé de limiter nos recherches sur quelques 

axes.  

Le thème de la gestion budgétaire et la prise de décision qui est un sujet vaste qui pourrait être 

exploré sous différentes perspectives. En voici quelques-unes :  

-   Réaliser la même recherche sur une entreprise au secteur des services, et comparer les résultats 

de notre étude avec cette dernière.  

- Refaire la même étude, d’une façon longitudinale, c’est-à-dire après quelques années et 

comparer les résultats pour en savoir l’effet de temps sur la contribution de la gestion budgétaire 

dans la prise de décision. 
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Résumé  

      La gestion budgétaire est un système de pilotage intégrateur de gestion impliquant une vision 

anticipée de l’avenir. Elle comporte trois étapes essentielles : la prévision, la budgétisation et le 

contrôle budgétaire, cette démarche intervient pour que les objectifs de l’entreprise soient atteints, 

et cela grâce à l’analyse des écarts dégagés par la différence entre les réalisations et les prévisions 

afin de prendre des actions correctives. 

      Notre travail est centré essentiellement sur l’étude de la gestion budgétaire au niveau de 

L’entreprise Portuaire de Béjaïa (EPB). Nous avons essayé d’illustrer les réalisations et les 

prévisions de certaines de ses activités, à travers l’identification des écarts tout en essayant, après 

l’analyse, de proposer des solutions sous forme de décision pour mener des actions correctives. 

Mots clé  
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Summary 

Budget management is an integrative management control system involving a forward-looking 

vision of the future. It comprises three essential stages: forecasting, budgeting and budgetary 

control. This approach ensures that the company's objectives are met, by analyzing the 

discrepancies between actuals and forecasts in order to take corrective action. 

Our work focuses primarily on the study of budget management at the Port of Bejaia (EPB). We 

have tried to illustrate the achievements and forecasts of some of its activities, through the 

identification of discrepancies while trying, after the analysis, to propose solutions in the form of 

decisions to carry out corrective actions. 
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 ملخص

إدارة الميزانية هي نظام توجيهي للتكامل الإداري ينطوي على رؤية متوقعة للمستقبل. يتكون من ثلاث مراحل أساسية: 

يتم استخدام هذا النهج لضمان تحقيق أهداف الشركة، وهذا بفضل تحليل الاختلافات التي التنبؤ والميزانية ومراقبة الميزانية، 

 .حددها الاختلاف بين الإنجازات والتنبؤات من أجل اتخاذ إجراءات تصحيحية

 لقد حاولنا أن نوضح الإنجازات والتنبؤات (EPB).يركز عملنا بشكل أساسي على دراسة إدارة الميزانية على مستوى شركة

لبعض أنشطتها، من خلال تحديد الانحرافات في الوقت الذي نحاول فيه، بعد التحليل، اقتراح حلول في شكل قرار للقيام 

 .بإجراءات تصحيحية

 الكلمات الرئيسية

ر، الفروق، صنع القراEPBإدارة الميزانية،  


